
Celle nouvelle maison autrefois 
'cupèo par la pharmacie Dacier, 
été complètement renouvelée et 

divisée pour un hôtel de première 
classe. I)e grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-
bli<

l. i magnifique buvette de l’hotel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

OTTAWA.

W. J. ELLARD
Fabricant de charrues cl forgeron

KéparntloiiH <le tout genre e* 
le pliiw court délai

10 RUE 8TGEORGK, O'ITAWA

JOHNSON HODSE NETTOYAGE" TAPIS
A I-A Vil'IIIIt

et Ich plume* râpaLes tapi n «ont net toy fin 
rôes A lu vapeur elle*

KTKIMIKNH WÎI.KINH, 
12» rue AugliNta.

l,e* ordre* peuvent Allé laisses

Biere et Porter
D’OKEEFH

Embouteillé par

E. J. FAULKNER
ION HVi: lOMIItlSII

NKULjAGKNT Pour Ottawa e* .mil
II , :» ml

W. O. McKAY
de Vins, Mqreurg, Oigi 

hub i projiriéiaire de

L’HOTEL RICHELIEU
Agent* pour leu Commercants do Bols. 

44V, 44* fl «fill MX iBMfl.

CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Epi 
ceries de Choix, Et»., Etc.

Notre Stock est Noi 
nos Prix sont

uveau et 
Très Bas

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Nouvelle Anneeî
Mes anciennes pratiques voudront 

bien se rappeler que j'ai ouvert une 
Epicerie de première classe pour les 
familles au

NO. 56, RUE GEORGE
(Vis-à Vis le Marché By,)

Et en arrière de mon Magasin do 
Vins et Liqueurs bien connu,

No. 97 Rue Rideau.

C.NEVILLE
Nouveau magasin de « fiaus-

------  sures ------
J Invite le public à" venir me faire une 

visit". Je tiens aussi 
pour ouvrages de p; 
garantie

iusieurs Immmes' i'quo®—satisfaction

(J. OLAÜDK,
Hue Dalh lueio

En dépit de* mauvais chemins, et de la tapis de vol* 
fiction d'un hiver jusqu'à çe jour vil et mé- qualités. I 
prisable, notre vente gigantesque pour les tapis <le cha 
fêtes a eu un succès signalé et sans . gai. i,e 
puiilic a noblement répondu à l'offre de bar
gains sans pri e'dent*.

BRYSON. GRAHAM & ( II- 
lient extraordinaire dans les 

cachemefes, soie.*, satins, ve 
à manteaux.
SON, GRAHAM A CO.

dans toutes les 
SBOrtiment complet dans les 

livre et ficelle.
BRYSON,

Nuns avons enfermé le lion dans son antre 
nous avons dompté le tigre, cl nous avons 

chevreuil de nos mori- 
jamais au cours 

vu une preuve aussi 
la puissance de l’argent 

acheter un de cm par-

vitesse|l< 
mais nous usai.RARAM A CO

« d.n, i,,. vit,.
ifuft» cl gamin., I ' 11,11 ' 'I,.I.KnclIe I I"' .T-'"'

, brille., g»U« I <*««"■ l»'ur«J,75. 
hevreau, doublés 

s ; gants et mitaines tricottés 
hommes, crémones et vestes

Témoignage pugilistiqiit 
nient* de dessous pour hoir

l'ct^ïe <
II. ! s blimi.-h*Développer 

étoffes A rol>es, 
lours et pluches

Tentations extraordinaires offertes 
acheteurs de vêtements de dessous pour 

s, corsets, jerseys, mouchoirs en soie et 
toile, gants et mitaines en pellet-

mere, bas pour dames et enfants 
et autres instruments de 

BRYSON, GRAHAM & CO. 
raclions magnétiques dans les couver- J 
anches et grises, couvrepieds,édredons, | 

vertes de voiture

BRYSON, GRAHAM A (Y>.mitaine.* de Ki 
non doubl. 
laine [mur Grand Carnaval dans lescha 

r homrnt
res fortes 

r itaT! et*fines pmi 
j to n files, clarjucs, par 

ne* en chevreuil, valises, pn 
Un assortiment complet de chain 
garçons et fillettes, pantouflh *. daoi 

BRYSON, GRAHAM A

A cvtte saison <le l'année 
est à la hanse et la neige a 
niez nas le monopoleur j,ratio 
bustihle. BRYSON, GRAHAM & CO. 

Prix économiques dans les capots de chats 
ages, Kangaroo australien, chèvre, 
ou Montana. Pourquoi vous allai 

à acheter des canots en peau de mouton, de. 
chien ou d* buffle, lorsmie vous pouvez avoir 
un capot de veau noir du Montana qui vous 
durera la vie, et a une pins belle apparence 
que 1 ours BRYSON, GRAHAM A CO,

des!
souliers, 

>rteuiaiiteaiix etc

da*
BRYSON, GRAHAM A CO 

>S charitables en

* dont
«l 1 laUcfo 

lets .1er
Trï îtcaux et g i 

ulsters et gi 
nchons en peau 
des et simt'1*

|is et de pe 
. colleret tesen cache 

tournures eU
Iles, nuages et fascinateurs 

BRYSON,

ïlcre
le charlwn

la b,Att
S bli

GRAHAM A(O
duPreuves convain 

point» rideaux 
brodés, tapi* de |

‘ Daim pot 
plus artistiq

dans les rideaux 
tapis de table 
u tes, Toil

en peluches,crémones, cou 
à chevaux. Peaux pour voitures d'enfants 
une spécialité.

BRYSON, GRAHAM A u) U *m'-tres, dans 
I>e rouleau

i teinu-es 
| .lessins les 

louiatiqne à ressort, le meilleur 
| ait jamais 

pôles po

Tout est aimable et 
l'oie est à

nous esjs.-i
la portée du voleur ami. 

BRYSON, GRAHAM A CO. 
Ictante dans les tweeds ca 
s, habits, pantalons et [mi-

article qui 
pour ces toiles. I/»« 

les buguettes pour esea- 
ihaines pour rideaux.
BRYSON, GRAHAM A CO.

invente

n alien et écossai 
dessus.

Vente terrifiante de livres et feuille 
écrits par les auteurs les plus éminent s 
plus populaires savoir : Tback»
Lewer, Imugfellon, Bulwer.
Walter Scott et plusieurs 
nant en fait 24‘2 ouvrag •* d 
à des prix ridiculement I 
|mr vous mêmes.

sinon joyeuse de Vannée nous ne 
i* à la demande d’un détrousseur 

s > t d'autres personnes. 
GRAHAM A ( O. 

les pardessus pour 
illement* [mur gar- 

pardehSin

BRYSON, GRAHAM A CO 
gains rouyaux pour le peuple dans h s 

draps a manteaux et a pardessus 
draps .le castor et de pilote, molletons, < 

aux ser *es, astraeari, mouton et sealet

de grands <
«Um 

roy, Dickens, 
Lytton, Sir

ipre-

'îi:

BRYSON,
Pi ix au rabais dans 

garçons et hommes, ha b 
cons, habillements 

couvertes [mur 
rure* pour garçons et [mu 

avec.. Un ! nant justement d’être reçus, un petit 
dies et de j bre de ces pardessus à $3,75 pour hommes

iff.-rents, vs 
w»-,*,Venez et jugez

ÏÏ!
BRYSON, GP AH AM A CO 

Grande joute commerciale dans les 
Tapestry, Bruxelles, Unions et Imines 
dures et tapis d’escalier pour aller 
très bel assortiment de tapis Bruxe

[mur hommes 
gar four

VenS1 çons, casque* 
r hommes BRYSON, GRAHAM A CO. 

BONNE ANNÉE A TOUS

h

Ouest — Toronto, lia- * n
milton, etc ....... It'S)

Ouest-Bell eel lie, 7 00
Brockvil.j, etc......... 1'»*'

Ouest—Manitoba T.| I
du N. Ouest............ •

Ouos — Toronto. Pe- I
tejboro.etc............ |1I>"*);

Est—Montréal etc---- %

Est—Prov. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

Est — Québec, Trois-
Rivières, etc .........

E.^Unls, via Odgens-
Ouestf Êiats-Ûnis.......
New-York, m ^directe

Prescot t ......................
Ch - de ferSt-L. et O— 

Kemptville, North 
(lower, Metcalfe,etc

Kan, Ken ni ore..........
A.errick ville, Russell,

il (Kl

2 00 HO1!
Ch. de fer P„c- Pem

broke. Am prior etc 
Ashton,H unity. Carp,

H 30 6 UU

Bristol, Clarendon,etc
Mnlths Falls ..............
Mattawa, etc...............
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton, Bris-
Cb. d*- 1er Can- At .— 

Alexandrie, / ibol, 
Laggan, t a man 
Springs, etc 

Par diligence 1 ell’s 
Corner*, Hinl’burgh 
KallowOeid.'etc.......

1146

3 80 8 00 1 20

6 HO 10UU 4 45 8 00 2 o0 
l'OOj.... 4 to 8 00 4 00 

4 46 H O" ...
Ay in*r. i->rd y.eie 
Quyon. "I -

à Ë“r réïri—'T: « «0
Billing's Bridie........ . >0'0|
Cum'iilngs’ et

mans’ tiridge*.......... fW
Roch.-gtervllle, etc j'Vi 
Orlé.nsrt hob! I lard, luOU
Archvliie.......................
Merivale - lundi, mer

credi et vendredi... 
Malles Angl lses—via 

N,Y., lundi, et) udt.
Via Halifax, Jeudi ... 

do sac suppiém

OOTNTTITNTTX^A^TXOTST DE T. A

Vente Gigantesque Pour Les Fetes !
CHEZ BRYSON, GRAHAM & CD.

nmmi
1

■Les meilleurs quali 
5 tés de charbonLa

bitumineux 
et nul lira-1

BIEN CRIBLE 
LU TAMISE

O'REILLY & HiEÏ
--j(Suc e J A tieybold)

Rue Sparks

K 1,0(1 ItFNSELL

Vij4
t e

Bureau île Poste d’Mtowa.
Arrivée el départ de* malle*.

I MALLES Fermeture Arrivée.

BRYSON, GRAHAM & CO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Eue SPARKS, Ottawa.

N’ciutdoy.^ <j.i le Fil Clapperloo, le meilleur.

ATTENTION !
FITZPATRICK ET HAHKIN
sa font un p.al-ir de reme cier .e public 
pour l’encouragement qui leur a ètè donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visit*; i leur m igasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

____ FITZPlJRIÇKJ lURRIS___
65 rue WiLiaui

Les lettres desllnée» A l'enregistre ne t d il 
vent être ml-es A laxistes 15 minutes avant la 
clôture des malles pr. cé-le

Heure* du Bures-i, de 8 a. m. A » a. rn. 
Mandats sur le poste et la poste et .a Ban iue 

d’hparKnee de» a. «n. A4 p. m.|
J. i.OL'IN, Maître de Poste 

d’Ottawa. IBores u de Poste d 
Dec'-mbre 188»

THE ARGYLE iIntéressante découverte b™*,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
Nouveautés pour Noel et l'An !

ES- VOYEZ-LES -ï-sa

PRESENTES SOUS FCRME DE CHIONS (IS ODEITS DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter lêgSretiwnt les effets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. L32QH AND, Fournisseur de b Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rtndent dans toutes les principales Parfumeries, Ph*'** et Drogueries du Monde
ENVOI PHANCO UE TAMIS H U CATAI.OiWB ll.l.l’ETM*Nous exhibons présentement ce qui est, sans contredit, lu 

p1 us grande variété en articles nouveaux, choisis et utiles pou
vant faire de très agréable cadeaux de l’An 
d’Ottawa ne nous égale.

Aucune ninison \ t >0000 « >«x> 0000 « 00000 ooooof

h UNIMENT GÈNEAUo
(5 co 3 O AIVH DB BTJCCÈS QJUSTEMENT DEBALLE

M,fpÆ v.. CFÎiÆSû
nnircN roiKHilliiOH ; éleveur» . e n t rn f u eu r». JL 
luira», etc. U

Ouèrl-on rapide cl sûre de* Uniteriem, S-'ou- ^ 
litre». Heurt», Utolette», l>snip<#N*. Kngnr- Q 
gvments des Jambes, Suros, K| arvins. - le. Hevululf T 
el Hêsoliltlf infaillible et sans m A daiis les 4»i-fl 

. - - — gi ne». Vntarrhe». Hrouehite», liiflnniinalhm.s T
f) Ce-* des Poumons, du Foie, des liite.stlns, i*leuré»ie», llydropisles, Helen- Q 
T Œ> lions d’Vrlne, Fièvres typhoïdes, etc.
n Pansement à la main, eu i el 4 minutes, sans couper le pull. Q

^ DÉPÔTS : Paris. MESTIVIEB A O», 275, rue Saint-Honoré 
g0N1H(AL : LA VIOLETTE A NELSON QlltflCC : ED. MOltIN A Cl*.

C‘*“’ St-HYACINTHE, OTTAWA, KT VRINGIPALKS PHARMAOIKS DU CANADA.

0€MHHKM>00€KK>é«H»000000004i

•S
NOI \ ELLES Soietjet Satins sn joliesnuanciispour soirée.

0 a.KOI \ EAUX Tapis de table en pluche, Courtepointes
“ Eider.”

JOUES Robes de Toilette et Dolmans iloub’és en four
rures; Châles en laine et Articles en laine tricotée :

NOUVEAUX Manteaux Dolmans et Gilets. SI
Ornez vos Maisons !

Avec nos Nouveaux Patrons en Tapis, Ride, Dentelle, etc,au en

D. GARDNER & CO.
(Avis aux Consommateurs

Les PRODUITS do la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à. F* A Ft IS 

rosgutORIZA-OIL‘ESS.ORIZA*ORIZA-UCTÉ«CRÉIHE-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE « SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Csttsdofifue illnetré

JRS

né.

ES

solide.

D4

tides à des,prix 
t réduits, 
ît en détail

25

deau| 98

cMILLAN.

descendants du pionnier hollandais, 
au nombre de plus de cent, se sont 

jours-ci à Elisabeth 
(New Jersey) pour aviser aux moy
ens de rentrer en poss ?sion de la 
propriété de leur ancêtre.

en soit, le mariage devait .avoir lieu 
lundi soir en grande pompe ; de 
nombreuses invitations avaient été 
lancées et tout était prêt pour la 
cérémonie.

Mais, dans la journée, M. Chew
ing est allé revoir son ancienne 
fiancée et n a pas eu de 
persuader de renoncer 
et de se marier enfin avec lui. Or, 
quelques instants 
fixée pour son manage, la belle 
Emma est sortie sous un prétexte 
quelconque, et elle est a lée se 
marier aven M. Chewing, au Mays 
ville Hotel, tandis que son second 
fiancé, M. Kelly, el tous les invités 
se morfondaient chez les parents de 
la jeune fille et se demandaient ce 
qu’elle pouvait être devenue.

M. et Mme Chew ng sont partis 
le soir même en voyage de noces ; 
M. Kelly est retourné au Texas, et 
à Maysville on ne parle que du 
vilain tour que lui a joue Emma.

réunis ces

ne à lui l"n ms.irtre nu restaurantÆ' Kelly
28 déc—Un drameNew York, 

sanglant s’est déroulé hier matin 
vers nue heure dans un petit restau
rant de Morris avenue, près de la 
148e rue.

Un nommé James Uraney, âgé 
de vingt neuf ans, est entré au res
taurant et a commandé un bifteck. 
Graney était très connu da s le 
quartier et y jouis ait d’une bonne 
réputation. Mais il avait fait des I 
exrès dans la soirée de mardi, et, il 
était dit-on, quelque peu pris de 
boisson lorsqu'il est entré au restau* 
rant. Comme on le fai-ait alien ire 
pour lui servir son bifteck, il s’est 
d’abord impatienté, e. lorsqu’on le 
lui a enfin emporté, il l’a goûte, a 
du qu’il n’était pas mangeable ei 
qu’il ne le payerait pas. Une que* 
relie s’est elevee alo: s, à ce sujet, 
entre lui et le garçon de salle qui le 
servait, nomme Hem y Schleef, et 
celui ci, s’emparant d’un revolver, a 
fait feu sur Graney et lui a inflige 
une dangereuse blessure. Schleef 
prétend que Graney avait sorti le 
premier un revolver de sa poche et 
qu’il le menaça t de le tuer lorsqu’ I 
a tiré lui-même sur lui, mais cela 
reste encore à prouver.

Le biessé dont l’état est di;*on cri
tique, a été transporté à l’hôpital de 
Harlem, t le meurtrier a étéa-rôiô 
et écioué jutqu’à plus ample infor
mé.

avant 1 heure

Boulanger et Fousera

Paris, 28 déc—On vient de p fib
er le télégramme que le général 
Boulanger a adressé au général de 
aussitôt que la nouvelle annonçant 
la révolution brésilienne fut confir 
mée Ce t-dégramme est ainsi 
conçu :

Acceptez mes félicitations sincères 
pour la manière patriotique et 
adroite avec laquelle vous avez 
exéemé le plan qui a am né le ren
versement d’une monarchie mépri
sée Vos services à la cause d’uu 
peuple opprimé sont rendus dou
blement grands par le fait que pas 
une vie n’a été *ac ilïée.Commevotre 
révolution est d fièrent^ de celle de 
1775 qui fit des Etats-Uni' la plus 
grande nation du mot de! Comme 
el e est tiiff r^nte de celle de la 
France en 1789 !

Les Etats-Unis donnèrent à toute 
l’Amérique uu ex mple qui lui 
révéla la potsibi ité de se debarra?- 
fer du jo g du mon-trehisme, La 
France suivit ses traces et Dieu 
veuille qu’av-mt la fin d’un autre 
siècle tonte i Europe soit libre.

J ai la [lus grande cou fi mee dans 
l’a venir de la France, quoiqu’elle 
soit à présent très m H gouvernée, 
infortune qui, je l’espère, ne frap 
pera jamais le Brésil. Le temps 
n’est pas éloigné où la liberté ouLa 
gée sera entendue.

C’est a vous comme à moi et à 
mes am s. de montrer au monde, 
ainsi que l’on fait Fs, Etats Unis, 
que le gouvernement repub icain 
fondé sur la liberté, la fratern'té et 
l’égalité, s’accroîtra jusqu’à ce que j 
h s deniers vestiges d -s monai • 
chies aient disoam du monde.

u Vive les Etais Unis du Brésil !
» Vive l'Amérique !

<loerelle entre barbier

Montréal, 28 déc—Un jeune 
figaro de la Pointe St Char! 
nommé Odilon Rodrigue, âgé de 22 
ans, a été arrêté c • malin au saut 
du lit, par le sergent Cambridge, 
armé d’un mandat émané sur la 
dénonciation d’un autre barbier qui 
accuse Rodrigue de l’avoir insulte 
et l’avoir troublé la paix.

Les faits de la cause sont les 
suivants : Il y a environ un mois 
l’accusé conduisait une jeune film à 
l’autel et quittait le service du 
plaignant.jpour prendre à son compte 
à quelques pas de la boutique de 
son patron.

L s pratiques s -mblent avoir 
abandonné ce dernier pour encoura
ger le jeune marié,et depuis quel
que temps les relations entre les 
deux chevaliers du rasoir, ii’éiaieut 
pas des plus amicales,

Mulheureusem-nt, 
voulut, au dire du plaignant, chan
ter le c< q sur le pas de sa boutique 
avant de mettre ses cou'revenu, le 
soir de la veil e de N iël, et causa 
un certain rassemblement qui lui 
dèpdut. Di là la plainte. La cau
se a paru ce mutin devant le recor 
der et a été ajournée*

Rodrigue

“Boulanger.” 

Le général da Fouseca a répondu 
à Boulanger par la dépêche suivan
te

e Au nom des citoyens des Etats- 
Unis du Brésil je vous remercie de 
vos félic tâtions cordiales. Soyez 
persuadé que tous les moyens di
gnes de patriotes ont été employes 
pour aboutir au glorieux résultat

» Oui, le B-ésil est libre, et touU 
l’Amérique ett libre. Jamais plus 
la tyrannie ne reparaîtra sur ces n-

»°Le présent état de choses au 
Brésil a été le rêve de toute ma 
jeunesse. En entreprenant la tâche 
che qui a eu un résultat si glorieux 
pour nous je connaissais parfaite- 
me t la grande responsabilité que 
j’encourais. Mon désir était de 
provoquer, sans effusion de sang, 
une revolution honorable. Ce dé- 
s r a été exaucé, que Dieu en soit

“ Q elques-uns de mes meilleurs 
amis d’ici el d Europe m’ont h jnoré 
du titre de “Boulanger du Brésil.” 
Permeltez-moi de vous dire que je 
suis fièr de ce itre. El si le hou* 
langisine signifie le renversement 
pacifique du despotisme et l’établis
sement solide delà liberté, de l’éga 
blé, de la fraternité et de la pro-pe- 
ritè, je crie de toutes mes forces et 
de tout mon cœur : Vive Boulanger !

“Fonseca.”

Ou Allons Nous?
Ou Allons Nous?

SE FAIRE HABILLIER?
POUR LE

Jour de l’An
MAIS CHEZ

Malo.Beauvaisto,
143 RUE SPARKS.

Bonne et Heureuse
ANNEE

Le miroir brla«

Trenton, 28 déc—Briser acciden
tellement un miroir ou une glace a 
été considéré de tout temp; comme 
un signe de plus mauvais augure.

11 semble pourtant qu’il en a été 
autiement, u y a quelques jours, 
pour M. Ch irl* s Ko . de Newark 
(New J ers y). M. Roll a brise 
par inégaide un vieux miroir qu’il 
conservait p éci -usement comme un 
souvenir de sa fam lie, et a trouvé 
entre la glace et 1 bois, un vieux 
pa chemin que l’un avait vaine- 
uerneut ch rché pendant des an
nées. C’était un acte, en bonne et 
due form , const i ta t que les In
diens avaient cédé jaois, à M. Ja
cob Rul, un ancêtre Hollandais de 
Ai. Charles Roll, uiir grande eten* ché 
due de ierram rit-.ée le long de la 
livière Monawk (New Jersey!, 
piés de Schenectady et comprenant 
toute une parue de l’emplacement 
acturi de ce te viLe. Le terrain eu 
qu-, s ion vaut aujo jrd hui plus de 
hx millions de uoll-trs. Le ré- 
cieux ode d ; seasio . a élé transporté 
dtpuie à Albany et a été ré.ulière- 
meni enregistré dan» les archives 
boll, ndaises de 1683. , , ,

U. ühirlcelRoll et l*i autre» gants de boxe etlrapeze».

Nous avons ouvert une belle ligne 
de marchandises convenables pour 
les étrennes.

Très jolies boites en pluche.
Albums et cadres pour portraits.
Paniers de tan saisie et bronzes 

français.
Jeux et jouets de toute sorte.
Poupées en grande variété.
Cartes du nouvel an très bon mar-

II est connu qui 
beaucoup plus bas 
cune autre maison

e nos prix sont 
que ceux d’au-

National Mfg. Go.
160 RUE SPARKS 160

OTTAW.
P S.-GTrainaux et toboggans, aussi

Vente Spéciale
------DE------

PIANOS
De peu d'usure'

8972— En parfait ordre 
13097—

—300
—200Presque neuf

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 

A meub'e récent —1906847- 
1696 

o5C—
.'861— très bon marché à —100 

29— Bon pour la pratique — 65

Un bargaiif à 
En bon ordre

—150
—125

Ces (instruments sortent des ma 
nu factures Steinway, Chickering, 
Haines,^Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de $3,00 à $10,0( par

111
i 67 RUEISPARKS

OTTAWA

DEPECHt-S DU MATIN
IService Spécial)

tnc b amarre <lan* un temple

Ch cago, 28 déc— Une bagarre, 
au cours de laquelle plusieurs per
sonnes ont été dangereusement 
blessés à coup de couteau, de r* vul- 

d :ite 
us un

ver ou de chaise, s’est 
autour d’un arbre de N cl 
temple protestant du district d’E i- 
g!e Creek, à Shawneeton (Illinois).

Les h ibitants de la localité ont 
l’habitude de poi ter au temple les 
jouets et autres objets qu’ils don
nent à leurs enfants à l’occasion de 
Noël.

Ces objets sont étiqueté?, accro 
chés à un arbre de Noël et distri
bués ensuite publiquement aux 
enfants dans le t-mple même. 
Mais il arrive souvent que les 
étiquettes ma! attachées tombent, et 
il eu résulte une certaine confusion. 
C’est justement ce qui s’est produit 

m au temple d’Eag^e Cret k.
L1' sacristain, chargé de 

bution des joueîs, a fait une erreur. 
Un fermier nommé Johnson a 
arraché violement à un enfant un 
petit ireineau qu’on venait de lui 
remettre, disant qu’il avait achet6 
ce jouet pour son fils, et il s’est 
pris de querelle à ce sujet avec le 
sacristain. 11 s’en est suivi une 
bagarre épouvantable et plusieurs 
coups de revolver ont été tirés. Un 
nommé Colbert a r« çu une balle eu 
plein visage ; un ricùe fi rmier, du 
nom de Thomas Burrouhgs, a été 
très grièvem- nt sinon mortellement 
blessé à coups de couteau, et une 
foule d’autres personnes out reçu 
des blessures plus ou moms

Vue emeule en tilorzle

New-York, 28 déc—On télég a- 
rhie de Savannah, Géorgie, qu’un 
conflit sanglant s est élevé à .lésup 
entre les blancs et les nègr«s. La 
ville de Jésup, chef-lieu du comte 
de Wayne, est située à soixante 
jpilles environ de Savannah. Un 
ignore quelle a pu être la cause du 
cou fl t ; mais on dit que, du côté 
des blancs, deux hommes ont ete 
tués ; deux mortellement blessés et 
plusieurs auties grièvement blessé- 
et plusieurs autres grièvement. Les 
pertes des nègres ne sont pas encore 
connues ; mais le bruit court que 
plusieurs d’entre eux ont été tués. 
Deux detach» mnnts du premier 
régiment de cavalerie de la milice 

és en toniede Géorgie ont été envuy 
bâte pendant la nuit à Jesup.

L’exploit d'Emma

Mus Emma Mays, de Maysvdle 
Kentucky, vient 
grande sensation dans cette ville, en 
se mariant dans des circonstances 
vraiment extraodinaires avec un 
jeune homme du nom de Robert 
Chewing.

La famille Mays est la plus anci
enne et là plus considéiév* de May - 
ville, car c’est elle qui a fondé et 
donné son nom a la localité. Ro
bert Chewing, de son côté, appar
tient à une famille d^s plus ho 
blés et est caissier de la principale 
banque de la ville 
pendant longtemps le fiancé de 
miss Emma ; mais, a la suite d’une 
querelle d amoureux, le manage 
avait rompu. Depuis lors mios 
Mays a fait la connaissance d'un 
auti e jeune boinxe nommé Kelly, 
de Brow wood |Texas,. qui es', dit- 

fou, très nche, et à résolu de l’êpoi 
ser, peut-être par dépit. Quoi qu’.l

de eau-er une

il avait ete

i

JBLES
iS !

MàBCHII
IANGEE, de 
SNRKS

BELL

•les, d’Ottawp. 
la bonne qua

•jt Cornwall

BELL
Sparks)

Voitures
LE!

[LLE
i poste d’affaires e 
t Vo turea Légères, 

one puisé

ection ;

?3 nous ar 
ràlltir 6 't» i.J

■ m.ttoaiK

STEWART

fine
Ufies
imoutte
en général. ,

,d Voltaire
& NELSON

e eoiive mini

nne qui retire régv 
bureau ee poste1 

n, que de journaj 
i à celui d’un auto i

me qui renvoie un 
' tous les arrrè

tle lui envoyer jus 
Dans ce cas l’abon
outre le prix do 
ornent du paiemen 0 
journal du bureau

■ peut être pour 
ans le district ou io 
lême qu’il demeu 
ieuesde cet endroit, 
ix ont décidé quo 
nal du bureau do 

; de lais.ésnlence

imption et 
n de raude

OVIn 4 us
tablits d’ho'nmes ee 
ta réparés et r-mia 

de table, ri leant 
eaux, etc-, nettoyés 

Plumes d'autru- 
6ce prod

procédé chimique, 
otre main-d’œuvre, 

hercheret

ehacu.i.
"OUST, Prop.
ant la rue York.
No 160,1 rne Main

On va 
ir toute 
a 2 cents

IR
Seulement

Publiée par la fie., d’imp. QUOTIDIEN Rue Sussex.

LE CANADA
[| ^iwntmmii... ............

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction. '
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FINn
RUE

VENTE AU 
VENTE AU 

„ VENTE AU 
VEXEE AU

QUE1POUR 
POUR QU El 
POUR QU El 
POUR QUE1

RUE

n

La deman 
de 30 cts a 
nous avons c 
de notre cli 
ter une plus 
que d’habit 
maintenant 
l’avons trou 
à celui que 
ravant, de 
mande augn 
30 cents la 1
#1.

STROUD
lOUlrne Rldei

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême. le Parlement 
les Départements Publics.

Ncotllitb Ontario Cham be ru, Ottawa, O

M. asgg&fe saisir - i
ta y Loti Mu vu. i r 

AVOtAT, aULLll’lTKlB, ETC
— BUREAU : —

JScottlwh Ontario l'hainberw, Ottawa,

SItWAHT, CHRÏSUB & GOOFRtlT
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, Il rat Metcalfe, Ultawa, Ont
F. Il CURYSLHB IMcLeod Stkwart

J.J.(lODFHEY

VALIN A CODE
Avocat*, .Solliciteur*. Etc.

BLOC KO AN, RUE SPARKS
vis-à-vis l'Hôtel Bu sell.

i
Bradley & Snow

c«Sïorua:,t;;.OT“
B. A. Bkajilky. T. tSN

Argent A prêter fl tt p. c. 
imbourser en aucun temps, j privilège de

G UN DR Y & POWELL

lAvocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cour Suphk*k st i.is

ÜkPAR 1 KMKVT8, t
Bureau : 25 rie S-'arks ci face île Motel Russel

Arthur XV. Uunury, K. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
gU.t pouAvocat gol.icitriir, clc, A 

Sujnéu.ti, le Purl ment
meme ubhcs 

Bureau : 74$ Rui- Spmks, Ottawa

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITP1ER, PSINTR3
UKORATI UU,

ÎARISSLft LT WtCHIS EUR.
Tout ouvrage exévnt'- av- c soin et promj»

Mme LETCH, 435 i ueW* lluigt";
Age ice pour la ve.ite des corsets lits 

Star Yatirtl et ai ,r-» ge ;re».
Linge de corps confeji'. '■ tué sur cuornan />

MLLE COLLI NS A.,“2
idea de mo-l» 
agton, Otlaw t

t nt complut d'art 
i ix, 310 rue Wulli

un assorti m 
à très bas p

)JOHN KEKKIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recoriimandé jiour le posag 
■les appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
Î

IJ. STEWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audes-u» d- la pharmacie Ma - 
Carthy, 284 rue VEI.LIN J TU N, Ottawa

!WALKER McLEAS & BUN'E
avocats:

Solliciteur*, Proramin, A «rent* Parle 
snUitre*, Solaire*. Kir.. Ko.

No. 34$. ROE ELGIN, UTTAVVa. 
(Devant le Russel. ..

:

LUSSIER & ROUTHIER,
Avoint», Notaire, etc.

Bureau — Ç69 Rue Susse;:
(Coin de la RuuJitnleau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêter «vee avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

tvocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

(«lu de* Kne* Kldeau et Sinwri
OTTAWA, Ont i«T'ARGENTA PRETER

BELCOURT & MacCRAKE.v
Avocats, Procureur*. Notaire*, Etc,

ONTAItli > ET OUKBF. 1
Scollsh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEUR I, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Sparki. Ottawa, On
PR KS DK L’HOT KL RUSSELL 

Maktik O Gara, U. C. 1). B. Mai Tavish Wm.VVvl

Walker, Mc bran & tfl.tiichti
AVOCATa

, Solliciteurs, Agent* Pin 
taire*, Notaires, etc, etc.

No. 344 Kue Elgin, Ottawi
(UN pack du busskll)

W.II. Walker O. U McLean C.A.B.aucno*

CISTES PROFESSIONNELLES
J, W. W. WARD,

AVOCAT ETC
"

■'-— Buaeau
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Lettre à
Datee de Erel 

Erehw, I]

Noble Cnck 
Très bravi 

de l’Aurore, 
cien,
Puisse tes cl 
faire entendi 
augmenter, 
de la manie 
ni de la man 
ne de Mercie 
encore moini 
ricaine de W 
unis etdesce 
fondeurs des 
tiens, excel I» 

Avant l’èi 
tient, j’étais, 
Errant sillor 
dans le cour 
d’années, je 
meilleur mai 
Cousine et S' 
ter pour acht 
tés et des 
Dames, Der 
fants durant 
des Fêtes et 
conseille a b 
de ma famille 
visiter cet ei 
PRIX. ”

te salu

Fameux Mi

318 RUE V
t-

T. SEATOIT
Horloger et Bijoutier

Marchand de Montres d’i n et d’Argent, Pen. 
dnlee, Anneaux et Bijoux de toutes sorte». t 

Tone les oe'/rages sont garantis.

J B PROF 
LJ santé an rnoy» 
V GB et d’une déc

B8SBD K GAGNON donne U 
n d’un REMEDE SAU. 

mportanie pour 
Tout le moud 1 
maludi • dan t 

9 ou an v

la guérison de ta t 
sait qu’il n’y a pa» 
le monde sa b qu’il y ait 
herbe pour a gu-'r.r. p 
289 rue Dalhousie

une racine 
BorsssecB 1

J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Su, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

IMPERIAL
WAREHOUSE

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

100 RUE SPARKS, OTTAWA CHEZ LAHO.SE A Cie.
CHEZ LA ROSE & Cie.

CHEZ LAROSË & Cie.GÆRkHI1 k çtAAkYi
tirait il Assorti ni«*iit (P t Hide*

Convenable* Pour 
Cadea <t «le l’in

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
HABITS HT PARDESSUS DE GAR

ÇONS
Cadeaux de l’An 

Achetez-les à
L’IM PERI AL WAREHOUSE.

JUSQU’AU JOUR I)E L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
Toilette» et Manteaux pour Fillettes 

Cadeaux de l’An 
Achetez-les à

L’IM PERI A L WAREHOUSE.
Gilets et Manteaux pour Dames 

eaux île l’An 
chetez les à 

L’IMPERIAL WAREHOUSE.
&LAROSECad

CIE,
101 RUE RIDEAU 101

s d’hommes 
l’An

Gants et Cravates

Achetez les à
L’IMPERIAL WAREHOUSE.

OTTAWA
Bas et Sous-Vêtent de Garçons

de l’An
Achetez les A

LT M PE Kl A L WA K El l O USE Hotel - Riendeau
EnfantsBas pour Dames et 

Cadeaux de l’An 
Aclietez-les à

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 PUE ST GABRIEL, MONTREAL
L’IMPERIAL WAREHOUSE

Cet hôle", offre au public voyageur tout le 
confort désirable. T,a lubie est toujours abon
damment servie de* prémisse» de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera vonstamme t A cet établisse
ment d-* première class", de* vin*, et liqueurs 
cigare* de choix. JOSEPH RKINDKaIT^^

Gants en Laine, Soie et K id 
Cadeaux de l’An 

Achetez-les à
L’I M PE RI A L WA REHO US E

Gants de soirée en Soie et K id 
deaux de l’An 
Achetez-les à

L’IMPERIAL W A R EHOUS1

Ça

GEORGE CQX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,'

JCLICHEUR et MEDAILLEUR
gS5 KITE METCALFE

Mouchoirs à Relief 
Cadeaux de l’An 

Achetez, les à
LT M PERI AL WAREHOUSE

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Aopareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Mouchoirs bordés en fil 
Cadeaux de l'an 

Achetez les à
L’I M P E RIA L W A R EH( )USE

r le tînmesnie pouMouchoirs en te 
Cadeau Tous les ouvrages sont exécutée sous 

notre direction.
Les ordres sont remplis aveu promptI

Achetez le» à
L’IMPERIAL WAREHOUSE

à CI K,J1JLI EN
466 rue Su.-sexFoulards en soie et cachemire pour bon 

udeaux de l’An 
Achetez-les tt

L’I M PER 1 AL WA R EHOUSl-” TOITJOUlta KN MAGASIN,
TOUTES SOUTES DE

SAUOI'SKS ET BOUDINS
f'En gril* et eu détail ehes

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché by.

A*sor ime'.i# Cho *1 «VAr !<• f 
<J n eii:tb le» IN»nr CL-«le*- x 

«le l’An

IMPERIAL
WAREHOUSE

A Vendre à bon Marché
>aré, moulures, 

peintures, cuir et 
es chez

L4ND,
bassin du

Portes el chassis bois

chanssur
lt. KOOD

38 rue Besserer, piès du

vi res peintes, 
r9L.rnilures de

ilu Canal
100 RUE SPARKS, OTTAWA

O h PLAAkYl CHAS. DESJARDINS
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur U feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UE PREMIERE CLASH*,’

Remette de Pinus Ca'itaiis remis ai-Jeh de $100 000 000
W&7 MORROIDESPOÜR les UE- BUREAU; 107 RUE SPARKS 

en haut même porte que le Dr, C.
Dentiste

S. Martin
Marque de Ciimmerce

Onguent LFS MEILLEURS 
QUALITES DE

mis CHARBONPour les hémorroïdes interne» ou 
La guérison ne manque jamais d 
duire après quelque» applications.

NtJPl’OKITOIK*’ PIXlIS-l’our
tiémorroïd'8 av. c écoulement iulerne -le 
sang. Remède et préventif sûr».

IJn des principaux ingré ’ie 
méde est la gomme pure du

externe», 
e se pro- T.UriÿairlSH

Il SVARK*

CHARROISni» de ce n - 
Pin blanc du

A FOURNAISE, " Eger," "Nut," "Stove,” 
est 1- m»illeur charbon mou Américain. 

Charbon Extra tin et doub ement tamiser, 
ve ant d s mines de Newcastle.

Mi» en boites séparée».

En vente chez les Pharmaciens
GEO. F. THOMPSON

27, rue Npark».— 1 REPARE PAR —

Pinus Medical Cil FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------en------

Ottawa. Ontario. COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DKEMPLOYEZ
PITTAWAY â JARVIS-----LES PURE!

117 HUE SPAKKS

Peintures- Téléphone 361

EDITION COMPLETEDelayees- ------ ET------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —Toutes— 

—Prêtes
-----DE-----

OTTAWA, MAK8 1889

HOWE PIUX 1.5 tenta
,BN VENTE CHEZ —

, Et un bon et durablle p im u rage
sultaL P, C. GUILLAUMEeu sera le ré

Hue Sussex

égliee suiese de la 
d’une véritable fantanmagorie. La porte d* 
l’édifice en question seat ouverte bruaque- 
meut et un groupe d’individus se bousculant 
i qui sortiraient le» premier», ont fait ir
ruption dena la rue en gesticulant d’une fa
çon qui pouvait faire supposer que le diable 
était à leur» trousse».

Curieux comme tout le monde, notre quel
qu'un s'est approché du groupe, qui parlait 
avec véhémence et qui paraissait être en 
proie à une terreur folle, et voici ce qu'il a 
vu et apprit.

Le groupe sc composait de deux garçon 
nets, deux f*gfirnes et trois hommes don1 
deux soutenaient sous les aisselles le troi
sième, un vieillard tellement surexcité qu’il 
semblait devoir tomber d’épilepsie, et que 
ses compagnons disaient mourant de fray-

St Jean, a été témoin

des femmes, qni était plue loquace 
<jue les autres, a raconté ce qui suit : Tous 
étaient de Saint-Joseph de Lévis et étaient 
venue mercredi noir à leur église pour fes
toyer. A minuit les autres s’étalent retirés 
et les avaient laissés coucher dans l’église 
parce qu*il» ne pouvaint retourner chez

L’

Vers une heure, il commença à leur pieu 
voir pur la tête des projectiles parmi les 
quels se trouvaient

livre, et ils entendaient comme le bruit 
l'une brouette qui aurait roulé autour

paire de ciseaux et

d
Cela avait continué jusqu’à ce qu’en fin le 

vieillard n’y put plus tenir sa frayeur, et 
tous décampèrent.

Cette femme ajouta qu’elle ne retourne
rait jamais dans cette église qui était sûr 
hantée par l'antechmt.

Nouvelle »•<•!<"té

M. George F. Henderson, depuis un au 
député shérif du comté de Cavleton, vient 
de sc démettre de sa position, et au premier 
janvier entra en société comme avocat avec 
M. M. Bcluourt ti MacCraken. La nou
velle société sera connue 
Belcourt, McCraken & Henderson.

le nom de

X ‘ISV4NT E
; Pierre Grant, de St Joseph d’OrMde

L’ancienne et la maison originale
de feu P. C. AUCLAIR

On est toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peuvent être certaines 
qu'elles 'seront se-vies comme 
| ni r LE PASSE. Le stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux clioi-i 
d’Utt wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 

par vouB-mê 11e avant 
d’acheter ailleurs.
jugez

NOS TAILLEURS sont
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis.

Une visite est solicitée.

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

Successeurs de P. C. AUCLAIR,—

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA’

Jour de l’An
AU LION D’OR 

SI VOUS VOULEZ:
( Lingeries de 
I Table, Serviet-

SI VOUS VOULEZ: S
Plateaux. Allez 

Vau Lion d’Or.

SI VOUS VOULEZ:';-^-
Habits d En

SI VOUS VOULEZ:
d’Or

Habits d’Hom- 
. mes ou Pardee- 
| su». Allez au 
VLion d’Or.

SI VOUS VOULEZ:
Rideaux A Por- 

res. Natte» 
Rugs. Allez 
Lion d’Or.

I FSI VOUS VOULEZ: ^

B. M. Melorran
60S et 6IO Rue SUSSEX

P. S.—Nous retirons dé jà Douane aujour
d’hui des Corsets des styles les plus _~l

M. LE DR. MCLAREN,
.Hédfstn Homéopathe

58 RUE ALBERT i OTTAWA 
IVurliZlsri ru ovale.

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

M.n Ulphlbérle

Québec, 28 déc — La diphthérie règne à 
Québec et s’attaque surtout aux enfants.

Pewderly

Scranton, 28 déc — Callaghan s’obstinan* 
à demander l’arrestation du O. M. Powderly 
celui-ci a institué îles procédures judiciaires 

détracteur.____
Ville d’IvroE»**

Toronto* 28 déc — VEmpire publie 
article ou il es» dit que Toronto est la ville 
la plus adonnée à l’ivrognerie. Les femmes 
ne valent pas mieux que les hommes, dit ce 
journal.

Mort subite

Québec, 28 déc. —L'épouse de M. Benja
min Trudel, l’ex-chef de la Police Riveraine, 
est morte subitement en sortant <le chez
elle

l a lutte
Québec, 23 déc.— La lutte est très ardente 

dans Québec-Ouest. VEleeleur ne cache 
perplexités et des efforts quotidiens

sont fait* pour empêcher les division» dans 
le parti liliéral.

Franciscaine* urrf-ti n

Munich, 28 déc — Trois religieuses fran
ciscaines ont été mises au cachet pour avoir 
abusé de la crédulité d'une pauvre fille hys
térique et employé A tort le surnaturel.

Incendiaire 

Waterbury, 28 déc — Jacob Edelsteîn, 
un marchand de nouveautés de Birmingham

y-

(Connecticut), a été arrêté pour avoir incen
dié le pâté des maisons dans lequel se trou
vait son magasin. Les dégâts causés par 
l'incendie s’élèvent à $.10,000. Edelsteîn 
avait fait assurer son magasin, il y a quel- 

somme considérable,que» jours, pour 
alors que son stock était relativement sans.

Sur la vole ferree

Philadelphie, 28 déc — Uii lamentable ac 
oident a eu lieu près de Connellsvillè (Penn
sylvanie). Une jeune femme du nom d^An- 

enfant de onzenie Macllvaney, portant 
mois dans ses brus, marchait le long de la 

du chemin de fer lorsqu'elle a été ren
versée et écrasée pur un train, 
été tué sur le coup et la mère mortellement

u’enfant a

«'«nidamnnllOii

Un jeune homme diPittsburg, 28 déc
de Frank Baer, propriétaire d’une im

portante minoterie ties environs de 
burg (Pennsylvanie), convaincu d’avoir in

an, deux autrescendié, il y a environ 
minoteries qui 
sienne, a été

faisaient concurrence à la
condamné à quatorze ans de 

travaux forcés. William Richardson, un ca
marade et complice de Baer, a été condamné
â huit uss de la même peine.

Itominagrew Interet*
Chicago, 28 déc — La compagnie de Chi 

eagound West Michigan Railway 
damnée à $14,000 de dommages intérêts 

Mme Klixabevo Sherwood, do
Watervleit (Michigan), qni a été griève
ment blessée et estrop'ée en descendant de
Wagon, il y a quelques mois.

I.adlphifrle

Pierse, 28 dée—Une épidémie de dipthérie 
sévit dans les comtés d’Edmunds et Mac- 
phereon (Dakota du sud). Il y a eu plus de 
trente décès dans l’espace de quelques jours, 
il est mort notamment 
seule famille et quatre dans une autre

enfants dans une

Le socialisme en Fwpmrne
Charlsruhe, 28 déc — M. Guttensteiu 

le chef du parquet du grand-duché de Bade, 
a déclaré dans une réunion publique qu’il 

Au moment où ilétait lui-même socialiste 
commençait à exposer et à défendre le pro 
gramme du parti socialiste, la réunion 
dissoute par la indice.

An Brésil
Lisbonne, 28 déc — Le journal Novidades 

de Rio de Janeiro des dépêches cliif- 
soulèvement dirigé 

visoirc a eu lieu 
Au nombre

frees annonçant qu
le gouvernement provi 

le 18 courant dan» cette ville 
des insurgés se trouvaient beaucoup de sol
dats et de marins ayant à leur tête des offi- 

Les manifestants ont parcouru les
rues de la ville en acclamant la monarchie. 
Le conflit provoqué par l'attitude des impi - 

La révolte n’arialistes a été très sérieux, 
été reprimée par les troupes régulières que 
dans la matinée du 20. Le gouvernement 
provisoire a fait arrêter un grand nombre 
de monarchistes qui avaient pris part à la

I,a fllle il'nu évangéliste

Chattawooga, Tenu., 28 déc — Maigre le 
zèle et l’éloquence de l’évangéliste Sam 
Jones, sa tille Anna âgée de 17 ans, 
pas moins été enlevée par William M. (ira 
hain, sténographe officiel de la cour de cir 
cuit de la Géorgie 
et sa femme se sou» toujours opposés à l’u

Le révérend M. Jones

des jeunes gens, alléguant qu Anna
était trop jeune poer convoler. Les 
reux firent .me promenade â cheval le jour
de Noël avec un grand nombre d’amis dont 
ils se séparèrent

Rogers, où ils trouvèrent le révérend 
Bachman qui avait une licence en poche et 
les maria séance tenante.

Ils se rendirent au ha

sn't* «l'une orgie
Halifax, 28 déc — George Cunningham 

et son épouse Ellen, deux ivrognes de la pire 
espèce, ont sutioqué, la nuit dernière, dans 

de leurs orgies, leur enfant âgé de deux 
semaines seulement. Les locotairea de la 

portant le No 204 rue Albevmalt. 
où les époux Cunningham occupent 
chambre, disent que ces derniers se sont 
querellés durant la nuit ; vers deux heures, 
une voisine est allée pour les apaiser et a 
trouvé l'enfant jt demi-moi t dans le lit entre

maison

ses parents dénaturés. Le père est sorti et 
m. I-a mère an’est revenu qu’à 9 heures a 

été trouvée ivre-morte dans sa chambre cette
après midi ; elle avait plusieurs blessures à 

L’enfant est mort et le coroner ala figure 
été notifié à tenir une enquête

Panique bon«oune

Québec, 28 déc.—Quelqu’un qui passait 
▼er» cinq heure* ee matin, vie-à-vis la petite

UN APOLOGUE
Il y a bien longtemps de cela, 

puisque la chose se passait à Home 
en l'an 263 avant J. C.

Et il y avait alors, tout comme 
aujourd’hui, des malaises, des mé
contentements. Le peuple se pré
tendait lésé, persécuté et, as de ses 
souffrances réelles ou imaginaires, 
il laissa Rouie, armes et Bagages, 
pour aller camper hors des murs et 
faire lit à part sur une des sept col

Le plébéien s’était fait ce raisonne
ment : “ Dans la communauté
romains, c’est moi seul qui ailes 
charges onéreuses <;t porte chaque 
jour le Ml; je fais vivre les patriciens 
qui n’ont qu’à tendre la main pour 
cueillir tout murs, des fruits venus 
par mes soins. En me retirant, non- 
seulement je me venge, mais je 
cesse aussi de tirer les marrons du 
feu pour autrui et je force mes au - 
ciens maîtres à travailler.”

Ce raisonnement était, captieux. 
Tout alla bien pendant quelques 
jours, peut-être quelques semaines. 
Puis les uns et les autres—les patri
ciens dans Home et le peuple dans 
son ermitage — commencèrent à 
trouver qu'il manquait quelque 
chose à leur existence. Un malaise 
vague d’abord, mais de plus en plus 
accentué sc fit sentir. Pour les 
communautés comme pour les 
individus la ( iém-se a également 
raison : Nun bunum rssc solum.

Ou en vint vdu à la conclusion
que cette vie de divorcés était im
possible. Les patch ions, hommes 

assez souventperspicaces, quoiqih 
injustes, résolurent de faire le pre 
miei- pas vers le raccommodement.

Lu ce temps-là ton' se réglait à 
coup de harangue. Il fallait donc 
trouver un avocat, mais un bon, un 
habile : la position était si cabrée.

Mnéiiiiis Agrippa fut choisi. 
Comme c’était un sage, un opporlu
nisUy il ne lit au peuple ni grand 
discours ni force adulations. 11
employa le moyen suivant :

“ Un jour, dit-il, la bouche se mit
outre l’estomac

*• suis lasse de pourvoir aux jouis— 
“ sauces de l'estomac

Je reçois les aliments, je 
41 lus mastique ut les mâchouille 
“ pour l’estomac qui n’a que le rôle 

facile de s’ouvrir et recevoir tout à 
Lt la rebelle se tint close

n grève

sans re-

“ point.
n’acceptant pas môme une gouttelette 
d'eau. Tout marcha pendant quel
ques heures, quelques jours peut- 
être, mais il arriva ce qui devait 
arriver. 1 .’estomac cessant de rece
voir la nourriture^ fessa de distri
buer la force, la vital i U 
11 y eut d’abord malaise, puis lassi
tude et eu lin de compte un dépéris
sement en règle 
bouche faisait, en ce temps-là 
connue aujourd’hui partie du corps, 
la rebelle eut sa part de souffrances, 
d’étioleinents et de faiblesses 
comprit qu'il ne peut y avoir d’iso
lement possible quand ou est fatale
ment lié à un tout et elle se mit à

au corps.

Lt comme la

Lite

recevoir les vivres sans murmurer, 
reconnaissant que l’estomac ava i 
après tout le rôle le plus important : 
la sécrétion, la distribution des sucs 
et de la vi alité ”

Mil en in» n’en dit pas plus long. 
Lt quand il descendit de la colline, 
le peuple, qui avait saisi le sens de 
l’apologue, le suivit et la vie 
tionale de nouveau en possession 
de tous scs élénit nts, sc recons
titua, s'équilibra à neuf et tout 
marcha pour le mieux dans le meil
leur îles mondes

Les ôqnul-vighlistes et leurs com
pères de Québec, les nationaux, 
voudraient-ils consacrer les derniè
res heures de 188b à étudier cet 
apologue et à en tirer uiîe morale '!

Conservatrice
L’association conservatrice a eu 

une séance importante, à Montréal, 
sous la présidence de M. Joseph

L’honorable M. Taillon adressa 
la parole ainsi que MM. N autel, 
Leblanc, Curran, Foster. Delfausse, 
Risaillon, etc., etc. Tous furent 
chaleureusement applaudis.

Les résolutions suivantes, propo 
sees par M. Tassé ont été adoptées 
à l'unanimité :

Résolu Que les membres de l'Associa
tion Conservatrice voient avec alarme l'etat 
des affaires de la province, que du propre 
aveu du premier ministre et du trésorier 
provincial, la déjiensc publique contrô
lable est de plusieurs cent mille 
plus élevée que celle des 
qu'il importe de mettre tin 
chose, de revenir à des idées plus 
d'administration, et de protéger le

Que la malar 
publiques est tell 
naux qui 
gouvernenu
P Union Libérale, la Vérité, et la Pairie sont 
obligés d'admettre que la dépense est tro 
grande ou que le gouvernement est s 
contrôle d'une clique irresponsable, qui 
dilapide les deniers publics et traliipic à son 
profit des contrats ou des charges provin-

piastres 
années précédentes, 

à cet état de

lministra 
lie que p
jusqu'à présent appuyé h 

notamment l'Etendard
ion Libérale, la Vérité, et 
és d'admettre que la dépe

des affaires 
des jour- 

ré le

T

iss membres de 1 Association ( miser

gouvernement 
de races qui 
Manitolm, d 
et qu’il importe 
traditions du regrett*'* sir 
Cartier, qui tout en obtei 
ses coin pat
voulu que l’on pratiquât cette 
diale, ce respect des droits de 
indispensables à la paix du pays 
lentement des habitants du Dot 

Que dans les circonstances les 
l'Association Conservi 

and noi

également aveu regret que le 
Mercier a soulevé une guéri e 

a son contre coup à Ontario, à 
erritoires du Nord Ouest 
revenir au plus tôt aux 

George Etienne 
t justice pour 
eligionnaires, a 

entente cor- 
tous, qui sont

mines de 
at rice voient avec 
mbre d’électeurs du 

er ont choisi à l'unanimité

de’

riotes et ses cor

plaisir que gra 
comté de Bertbi
pour faire la lutte au gouverneme 
cial, M. J. R. Savignac, de ce 
ont la plus grande confiance 
teté, le patriotisme de M. Savignac qi 

pté fa candidature non par ambit 
jiersonnelle mais pour remplir un devoir 
public, sur les instances pressantes de ses 
concitoyens, et qu'ils lui promettent leur 
plus cordial, leur plus énergique appui.

nt provm- 
tte ville, qu’ils 
dans l’honnê

LE CANADA SAMEDI 28 DEÇEMBRB 188»

m
I 3 J :S

SON EXCELLENCE LE

Gouverneur-General
RECEVRA.

----- DANS LE.-

Bureaux du Gouverneur-General,
EDIFICES PARLEMENTAIRES,

------LE------

Mercredi 1er. Jan, 1890
ENTRE-

MIDI ET 2 HRS. P. M.

de deuxLe visiteurs doivent se munir 
cartes, nue pour être donnée à la pm 
bureau du Gouverneur-Général et l’autre 
pour être donnée à 1'aide-de-camp de service.

Par Ordre,
G. COLVILLE, Capitaine, 

Secrétaire du Gouverneur-Général 
Hôtel du < iouvernem 
Ottawa, 27 Dec, 18 ■

SAMEDI 28 DECEMBRE 1888

ECHOS DU JOUR

On croit que les libéraux auront 
didat à eux dans Bertlticr.

M. Ttcaiigrand coquette, à Québec, avec 
les intransigeants de l’Union Libérale.

On croit que Montréal et ses annexes ren
ferment 275,000 âmes.

Lire en lit re page la dépêche intitulé6
Boulanger el Fonseca.

Il est un peu question de l'achat du .low 
nal de Québec par M. Bcaugrand.

La Gazette Opicitlle dre territoires du 
Nord-Ouest est encore imprimée dans les 
deux langues.

M. David, M. P. P., veut porter de $000 
à $1000 le prix de la licence d'hôtel, buvet
tes, etc.

M. Louis Fréchette publiera 
dans le No. de janvier de la revue boston-
naise The Arena.

L'Etendard d'hier s’applique à faire l'npo- 
logie de ceux qui violon le secret de lettres 
confidentielles et se font moucharde.

Le bruit court à Toronto que M.
Edgar, membre des Communes, vient de se 
retirer de la direct*°n du Globe.

Le Globe a publié avant-hier un article 
très élogieux sur le cardinal de Lavigerie, et 
le mouvement anti-esclavagiste.

L'archevêque de Kingston et 11. Meredith 
entretiennent une polémique écrite sur le 
malencontreux discours de London; Le 
bouillant prélat n’y va pas de main-morte.

M. Evanturel, M. P. 1'., se fait encenser 
par la Justice d’une façon si baroque que si 
ce monsieur a de la sensiblilité il servira 
comme il le mérite son imprudent iwnégy-

J. I).

La .lustier reproche à la Patrie de rece
voir des enseignements du Can da et de 

1.0 même journalmarcher à notre suite, 
s’engage de plus à ne jais faire d'opposition 
à M, Colby aux prochaines élections géné

Par suite d'irrégularités survenues dans 
la destitution de M. Lavallée, ex-conseiller 
législatif, M. Sylvestre ne saurait être nom
mé maintenant à sa place. 11 lui faut at
tendre la réunion de» chambres. N'empê
che pas que M. Sylvestre a envoyé sadémis- 

comme député de Berthier.

M. Mercier s’est fait interviewer à New- 
York par un Penny n-lincr du Herald. Cette 
entrevue a ceci de remarquable qu’elle finit 
par ces paroles très dépourvues de jactance ; 
“ Je souhaite un merry Christmas d tous les 
peuples ie T univers ! ” Tarascon de Taras-

L’Educational Journal dit que plus de la 
moitié des maîtres et des maîtresses d’écoles 
d’Ontario sont des jeûnas gens de 15 à 20 
ans. Leurs appointements varient de $200 
à $300. Aussi quand ces mai tree d'école 
deviennent majeurs, trouvent-ile des 
ploia plus rémunérateurs.

La lettre du Cardinal dénonçant la cor
ruption électorale quelques semaines après 
l’orgie de Rimouski et quelques jours avant 
l’élection de Québec-Ouest fait faire la gri
mace aux nationaux. Ah ! s'ils pouvaient 
déverser leur bile....

Un épisode raconté |»r M. Lebicuf, une 
libéral marquant de Montréal : J 

“ M. Mercier me rencontra 
justice à Montréal et ne fit pa; 
jet de coalition avec M. Mou 
fusai d’y 'prendre aucune part, trouvant 
qu’il valait mieux attendre le triomphe de 
nos principes. M. Mercier me dit que : 
“ avec les libéraux il n'y avait rien à faire. ” 
Mais. M. Me.tier, lui dis je. “ n’êtes 
pas vous-même un libéral ? ” Cela nantit 
l’amuser énormément et il me répondit en 
riant : “ Allons, Lebicuf. vous êtes un en
fant ; vous savez bien qu’en politique il n’y 

-T de —-1— ”

t au pâli 
rt de soi

principes

De l’Evénement :
“ On dit que M. Adélard Turgeon, 

cat, doit donner su démission comme i 
bre du club de VLni'ifl Libérale et qn’il sera 
nommé sous peu avocat du revenu de 1 In-

Nous espérons que eette note est erronée. 
M. Turgeon a toujours été un libéral décidé, 
un stalwart que les faveurs ne paraissaient 
pas devoir fléchir. S’il laisse V Union Libé
rale pour le plat de lentille qu’on lui offre 
de cette insultante façon il baissera de 
vingt coudées dans l’estime de ses amis. Il 
a trop d’avenir pour le compromettre ainsi.

I
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PIGEON
PIGEON

I
RUE RIDEAU

COUTANT| 
PRIX COUTANT 
PRIX COUTANT 

AU PRIX

VENTE AU PRIX 
VENTE AU 

„ VENTE AU 
VEXEE COUTANT

)UR QUELQUES SEMAINES 
)UR QUELQUES SEMAINES 

POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES

PO
PI

PIGEON
PIGEON

& GIE.
RUE RIDEAU

La demande pour notre thé 
de 30 ctB a été si grande, que 

dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

nous avons cru,

$1.

STROUD & FRERES
109|riie Rideau et 172 rue Spark*

* CODE
telllelteur*, Eté.
V, HUE SPARKS
motel Bu sell.

y Snow
ïm.0017® 

A T. KNOW, u
avec privilège de

f & POWELL
Solliciteurs, Etc.
1 COU 11 SuPHÊHE ST LIS 
AHTEMEVT8.

is CD face île l’Eoltl Russel
F. C. Powell.

LEM l LUX
", etc, Agtat pou 
1 ment el h s D

r la Cou

il6 U III I CH 
Bu»- Staiks, Ottawa

W. WARD.
y-A-T ETC

- U U RSA ti

FilUO CHAMBERS Otui

ront le* bureaux du Pacifique à Montréal uV

pour avoir de nouveaux renseignements, , ,r l^e» bons cigares sont ni
puis iront à Toronto. Niagara, dans les prin Napoléon ou lee trouve, 
cipales villes des Eta ta, et retourneront en- rence. 
suite dans leur pays.

Xonveea dép*t central

Les directeurs du chemin de fer Vaudreuil 
et Prescott ont eu, hier, une assemblée spé
ciale h Ottawa. Le président a été autorisé k 
soumettre au gouvernement le plan de la 
voie il ouvrir et des terrains à exproprier, 
pour établir auprès du canal Rideau et de la 
rue Besserer le déjÿf central de ce chemin.
Autorisation sera demandée à la prochaine 
session du parlement pour ft ire ces travaux.

La construction du chemin progresse très 
rauidemeut de ce temps-ci.

elliee* fn»Ifh— «ewlenvnt 
«ail *1 rue Kldei NOUS VOUS SOUHAITONS PETITE GAZETTE

------ "O" 1ST-------

HEUREUX NOEL
—-ET

Une Bonne et Heureuse Annee Oj»***?milles d'Ottawa, 
et le Français.

S'adresser eu Anglais à M. Thus Krhoe 
P. O.

La tragédie de Buckingham
mais, chez 
57 rue Via-On ne retrouve pas Ford 0N DEMAND! 

pour le Français, poui le t'ai 
S’adresser k V. V. Vasanlt 

P. O" Aldlicld. Pon

Institutrice diplômé» 
il ton Ahltivld. 
Sec. Trésorier
tiac P. Q.

mm oee iVt«>« seulement 
noua vi nSrim» le sorter Unlnnts, bar 
bouteille* d'une i»lnte. A ralMin de 92.no 
UdeuMlse, vu retournant le, l*owl#*l- 
>_«■*: rhupiun 91.«O pur douzaine; Bière 

prix, chel Wall, A3

Pendant m «aiI.'. nqnéte- Le verdict
ilalverseu

U no enquête a été tenue hier à Bucking
ham dans le bureau du coroner, M. H. Pal- 

sujet delà tragédie Ford.
L’enquête a commencé a une heure et de- 

de l’après-midi. Le corps des jurée était 
composé comme suit ;

institutrice diplômée 
I l Vyrville à deux

ea|Hibled enseigner l’AngleiAveline* fmlehe* e-nlemvnl 
ln livre «-tira Wall 91 rue Kldeau.

—Pianos et hannoii 
comlitions faciles chez 
67 rue Sparks. BROWN, EDMONDSON & Oie.,itums à Kis prix 

: A. C. S. Xordlu
: à des t'uinming's Bridge

S. D. Thomson,
C. VV. Pearson, 
James McCormick, 
John Cosgrove,
E. Strickland,
J. B. Woods, 
Charles Kuehich

W. J. McKenzie,

£TCamerou, 
m O’Neill,

A. McNanghton,
A. M. Mcvallum,
John McGuire,
Sàmuel McFall.

M. A McNaughton fut nommé chef des 
jurés. Etaient aussi présents k l’enquête . 
MM. John, Robert, James et William BueJ 
l>ey, frères de la défeunte, et M. W. J. Ford 
d’Ottawa, fils de l’auteur infortuné de la 
tragédie.

Le premier témoin entendu a été le doc- 
leur J. D. Sicard, de Buckingham, qui après 

les ossements trouvés dans les

1 VENDRE Vu piano neuf sortant de la 
•1 manufacture Heintxmaii. Conditions faoi- 

’adresser au bureau du t'nnatia.
Bonbon* françnl* choUle Ao rente la 

• tvre, S ih* pour Ao renie, t'hrs Wall, 
91 rnr Kldeau. 61 BUE BIDEA.U.J "b

W APOI.ITAX «IKOVOX 
TO Si, PKUl’RIKTtIKi:

viléon Oration, le populaire et re
nommé Loueur d’Kquipages, vient d acheter 
le restaurant hkh oak, nos 561 et 563 rue 

Ce poste précédemment eonnu, 
le kki> oak sera maintenant appelé 

:i|X)litan. ” 
le public 

couvagement 
Irai ton déni le avo

0N DEMANDE 
porter e ( Je a 

dit'ener au Hiv

Un jeune garçon pour 
.1 Bocli ut t ville. 8’a-QUARTIER OTTAWAEleetlons municipale*

Lundi prochain aura lieu la nomination 
didats k la mairie et k la charge d’é-

M. (J m/w ù

chevin dans chaque qnartier. Juscpi’à pré 
seuls M. Errait est seul sur les ran 
est probable que lundi M. l’échevin 

candidat.
Dans le quartier Victoria M. P. O’Reilly 

fera la lutte aux anciens échevins ; M. J. A. 
Corryse présentera dans le qu&rtir Wel
lington et M. Thomas Raphael dans le quar
tier St George.

Dans le quartier By, M. Larose se pré
sentera de nouveau cette année.

Dans le quartier Ottawa M.M. A. 1). 
Richard et Oscar McDonell seront sur les 
rangs pour remplir la vacance causée par la 
retraite de M. Latour.

Dana le quartier Rideau, M. Tubman, fera 
la lutte aux anciens échevins.

A VENDRE Un bon engin de seconde-nml b 
n de 3 cheveaux vajieur et une chaudière 
de I chevaux. S’adresser au bureau du Va

A M. Oscar McDonell 
Ottawa

comme 
le ” Rga. Il estaurant Cosnta 

Tout en remerciant ! 
breitx amis pour l’en 
e passé. M. ( 

de tous et chacun k 
rencontrera ce popula 
mis de ha u. Cette har, qui est l une des 
plus lielles d’Ottawa, est bienapprovisiomn-e 
en Liqueurs et Cigares de choix 

Repas k toute heure.
nli..na françal* choisie 90 renie In 

ll've^» Ibe ..«nrAoceiUe. Vhes Wall, VI

reçu dans 
ir la visite 

son restaurant ou Von 
laire et charmant corn-

Monsieui

No 21 Rue York, près de la rue Sussex
------PAR LE------- ,

Nous les soussignés, électeurs du quartiei 
Ottawa, flN DF. VIA N il Ci bon agent voyageur 

U pour le connu rc « do ville K uplol 
constant. A va tau es particuliers ceux qui 
c mimenccront itiaini u ni. Aniclcs » è- 
ciaux. Ne tanlcz pue 
lu i render jour. BttttWN BUGS 

■erym-in, Boche

Un très intérêt 
•hint il1 lane I > 111 m g n.iiiti 

tulé : Traité sur lu Surdité, Hruits dans la 
7été Comment vous guérir vous-mêmes 
et choe i ous. Fort franco,
Dr Nicholson, 30, St .loliii

croyons que 
"rendre service au conseil municipal de la 
cité ; nous vous prions de nous 
permettre de voue mettre en nomi
nation ]>nur çeposteiniportant.et nous ferons 
tous nos étroits pour assurer votre élection.

avoir examun 
décombres, déclare que ces ossements sont 
trop brtllés pour qu’il affirme avec certitude 
s’ils sont ceux d’une femme 
homme, mais ils 
parences d’ossements de femme. Ces osse 
meats ont été trouvés près du lit a ressort 
sur lequel était couchée madame Ford.

Le saliil e com mi

CAP. WILLIAM McCAFFREY
ont toutes les ap- (Autrefois hôtelier, rue Queen) Qfirdlle

0 «ant paiu
David Morin 
P. L. Ménard 
J. Goulet 
Damas Ladérouto 
Antoine Bertrand 
F. X. Groulx
A. L. Pinard 

■. Bérichon
L. N. ) iallicn
J. B. Delorme 
P. Faiiln-rt 
H. Gauvroau 
T. Paquette
B. David 

Valique
K. Roliitaille 
J. Blais
X. Bossignol.
L. Joly 
T. C. I.arose

. Lahaie 
I ’ Cloutier
F. Bcrthiauine 
J. N. Faulkner 
L. F. Matin'- 
J. O. Charlelsiis
O. Robülard 
A. Gagnon
G. Philhert 
J- B. C. Dunn
N. Bérichon
L. Brunette 
A. Charron 
F. A. Chalmt
J. Coursolle

A. G. McCullough
P. Regimbai
M. T

•J. C. Blais 
C. Paradis 
F. Larocque
O. Auoliiir 
I). Roeque 
Z. Potvin 
O. Lé veil lé
K. Morel 
A. Gagnon 
et cent cinquante autres,

H. Pinard

C. Monta
J. C. Dupont
K. Gagnon 
T. Pion
Kd. Robitaille 
T. Villene 
(1 Latour 
If. Uiviolettv
I. (ôté

Tonte personne désireuse d’acheter un 
io devrait lire l’an nome de A. A S Nord-
ncr en prenuere page

ti Ole Adresses 
MontréalJ’attire l’attention des hommes d’affairesMLLE FORDTÉMOIGNAGE

Mlle Sara Ford, fille de M. W. H. Ford 
est ensuite entendue.

Pendant la ealeon dee Fêle* e 
■ ou* nendroii* porter GnlnrM, par
boulot1 le* d'une plu e, A raieon de 92.Oo 
la dousi«in«-, en relnurooni lee bomvll- 
lee : choplm- 91,#0 par doiis.iliie. Bière 
de Hsw. le meme pria, elles Wall 39

Allez chez. CU 
et llti Rue Sparks poi 
Chaises, Tailles <lc 1 
Sette de salon et 
tures pour bébés 
Enfants.

«'Hic meut
le fait que j'ai ouvert une 

ligne d'affaires à ('oinmission k l'endroit ci- 
ilvasua désigné.

Une prompte attention sera accordée "à 

toutes affaires à moi confiées.

\ VIRAUX MK R KH—Le “Sirop Ualmant 
zV de Mme Winslow * devrait toujours 
due employé quand les enfante font leurs 
dents. 11 soulage immédiatement les eouf-

A Mie Anne
Elle déclare qu’elle a été éveillée vers mi

nuit dans la nuit du vingt trois, soit par du M. J. Boyden delà “Great Variety Hall 
House Furnishing Warerooms, 532 534 franees de ces pauvres Petits, produisant 

sommeil naturel, paisible, en taisant iiiena 
raltre la douleur, et les runes chérubins 
s'éveil ent aussi ,l brillan.e et frais qu'un 
bouton de rose." t'e sirop est très-agroable 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les Bouflraneee intestinales eu réglant la di
gestion, et est le meilleur remède coiiunn 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bmltille. Avez vonilanoe e' de- 
mandes le '• Sirop calvuant de Mme Wins
low " et ue prenez aucune autre prépara-

RRIER, ISS Rue Rideau 
iir Cadeaux de l'An : 
Fautais 

il*; chambre,

Nous vendor

bruit ou par la voix de Mlle llusby. Hile a 
vu «on père saisir Mlle Busby et la frapper 
avec sa lampe.
Mlle Ford est alors descendue à la chambre 
de sa mère, mais il faisait 
voir si sa belle mère était dans son lit eu 
non. Elle l’a appelée mais n’a pas reçu de

Sussex St ” vient par l’entremis de M. J. 
J. Finck de faire parvenir k l'église Ste 
Anne plus <le 300 chaises.Nos félicitations à 
l'inauguration de l'orgue de Ste Anne de
main soir à 7 J hrs plus de 000 sièges réservés

ilCj Sidelwiaid 
à coucher. Voi 

iglit à manchons pour 
ih à bon marché.

i mysiiz a Ih crèm.i. 2 lb«| 
i liez W nil 91 rue Klileim.

J.
L. Z. Lac Produits de toutes Especes, Fruits,

ETC., ETC.
Fet n’a pu

I. K
l>. N ap. (
N. Bolange 
A. D. Chevrier 
Dr A. Savard
J. (
K. l'uni-lis 
M. Boileau
O. Diibreuil 
II. Mono 
I. Du/,- 
Geo. Lcliel 
C. Stratton
.1. M. Strut tou 
S. Strattou
L. A Chc 

Bernadin

gratuitement à la disposition des 
étrangers. N’oubliez donc pas, voua les invi
tés, d'apporter votre billet, que vous devrez 
présenter en déclinant votre nom ou en 
donnant votre carte, si vous voulez être à la

■harlcli

Capt. W. H/|cCAFFREY.IHiliiiHii* et circulaire*
doublés en fourrures, manchons, c 
ses, casques etc chez Joseph Cût 
Rid

Bonbon* rtJ'Hiu A In erème. 2 Ibe 
pour 2.7 vcnl*. < liez W all 91 rue KUle

répons?.
Pendant ce temps M. Ford frappait Mlle 

Bushy avec la bouillote ou un autre vaisseau 
qui était sur le poêle. Le témoin a alors 
enlacé son père dans ses liras et l’a obligé k 
cesser de frapper Mlle Bushy.

C'est alors que M. Ford a dit “qu’il faut 
toujours mourir d’une manièae ou d’une 
autre.” Le témoin ne peut pas 
sang qui tachait les habits de M. Ford, 
prouenait d’une coupure à la gorge ou d’ail
leurs. Lorsqu’il fut calmé et eut fait île la 
lumière le témoin vit son pi re s’emparer du 

alors que Mlle Busbcy et le

•ollets Rus- 
té 114 Rue

place d’honneur.
Les chers Frèree bien que pris k l’im- 

proviste ont préparé un beau salut pour la 
circonstance. Il y aura aussi sermon par 
un prédicateur distingué.

Après le salut, les organistes présents se 
ront admis au jubé de l'orgue. On nous 
dit que les musiciens invités sont nombreux. 
Il y aura donc des flots d'harmonie.

Inutile -le dire que cette fête qui promet 
d’être grandiose, sera rehaussée par la pré 
sence de notre bien aimé Archevêque et par 
un nombreux clergé.

DEMANDES PARTOUT
, , (rite inonlre — vend ,1’ofdl.

iitw» U vrmlton, à I.^.Lec
U - li.ni. » iMiur u>m d>n «-"H
une ,-vur rï n. 1. mipet - r, i #1 
•ntayri nousleevn nocrnl-in* 
Vrr% v mina gaiunne qur v.ue 
lèln -la III mua (ni, ,nml lu* 
Vrali d'eipnri* il nmi- vnu» m- 
varnui» U mr.ilir - il l- «uJM 

«iiamen. SI lout #»l k'tttt- 
^^^laiMht rt irl qua re|irV- 

wnl-, iiui jn m era
a! r-'iir'1 u

■ ira, aulirinrnlI ,rli ur WHi.tiiu.

, i <• Jour».nom

n-.i'i ■ ( rue

yKNDKIJU DEMANDÉ Faisant des 
V affaires dans le Canada depuis, 30 ans, 
notre repntutiim et notre rcspuiiKiiliilité 
sont, bien étal dies. Nous iiaymis un salaire 
et les dépenses dès le -Ivlnit, si 
Hatisfaisunt.l'as ismoin d'exis 
labié
qui sont tri 
en eng/q einent 

Références 
Bradstreet > 
liivn connues 
que Standard

CHASE BROTHERS COMl’AN>

SJiSfaKobe* |M»nr Vollur*
capots de chat sauvage et manteaux d’astra 
kan à prix réduits chez Joseph Côté 114 Rue 
Rideau. tout est-lire si le v>.Noix fraîche* de l.renoble. ven 
ire reçu* clics W all, 91 ruf Ktdèn

FOI KKI KF.M

y
s liln'-rales, avant 
avec d\. 

ks. Agences 
ou de I iiiiiii

m l rcs maisons 
coin nu 

Wiinan Si 
des hommes d'affaires 
, ( 'oIIhhtic, Ont.

iules -le—Un 
Manteaux 
Manchons 
ture, Souliers mous, Mitaines 
des prix ex tri 
114 Rue Ride

plet en Capots, 
•ulaires, Casques, 

Roi >es pi m

menient bas chez Joseph

lent cornassort m
Dolmans, 

Collets Russesrasoir. C
témoin lui-même sortirent en toute hâte de 
la maison et se sauvèrent à cheval chez M.

I.
S. Je

PFi’iKP.Kivri:
CoMtOBK*

A. Goudron

J G lie rard 
R. Cardinal

FGrandmaison.
La jeune fille ajoute que son père et sa 

belle-mère vivaient en bonne intelligence 
mais que son père avait des absences de rai
son depuis l’automne dernier.

OntariorlicHiIctircnolilc. %eiiiv»! d'é« 
liez Wall, 91 rue Kldeau

—De $3,00 h $10,00 pal
peur acheter un piano chez A 
Iieimer. 07 rue Spa

Oraiigi**
:t doiizalui

NOUVELLES LOCALES mois suffisent 
. et S. Nord A. B. MACDONALD

A. McMahon 
W. L. McArthur 
H. I.

! k >
I.K rél.RnRK XNCANTEI It I 

HAHII.IyirTÉMOIGNAGE DE M. GRANDMAISON 

M. Eustache Grandmaison est ensuite en
tendu. Il dit que vers une heure du matin, 
mardi dernier, Mlle Busby et Mlle Ford, 
sont venues frapper k sa porte. Il leur a 
ouvert et a vu que Mlle Bnsby avait la figu
re couverte de sang. Les deux filles lui ont 
raconté que M. Ford avait tué sa femme et 
voulait les tuer elle aussi. Il attela alors un 
cheval et alla éveiller chez M. Robert Mur
phy. Tous se rendirent alors vers la de
meure de Ford qui était en feu. Ils n’ont 

aucune trace de Ford.
Le coroner annonça ensuite aux jurés que 

Mlle Bushy était trop malade pour venir 
rendre son témoignage, mais que les jurés 
pouvaient se rendre à sa demeure s’ils le dé
siraient. La chose fut jugée inutile.

I.E VERDICT

douée* . 20 ccnle la il........ .
.70, «-liez Wall 91qui sc fait au MA 

'HÉ de marchand! 
llements, utiles et convenables 

pour les étrennes aux prix de fonds de ban
quet oute. Nous offrons des bargains dans 
les habillements de garçons et d’hommes et 
dans les pardessus. Venez ei voyez, les prix 
à la nouvelle maison -le Rochon 4 McBride 
et Cie, coin des rues Rideau et Nicholas.

la vente
MARC

N'oubliez pas 1 
GAMIN A BON

A. Les rard
J. Gariepy
W. D. Lemieux 
A. Joubarne 
L. Monty 
A. H. ('lialiot 
/. Noel
K. Hudon

maison, pr<q 
Satisfactii
Se» 30 années d'expérience lu place à la 

tête des courtiers de la ville.
Ia plus grai 
tes transat

commission, 
iriétée imiiK 
m garantie dans tous

il-il ii• - i
nota «nv-v-mi s>4'«

wyes votre ordre Imnn duiiemenï. t.r-iis snimme ne i-rnlm
K''* 09,Adelsidê*B,i: FA.;,CToR,?ne«^C«nd* SS»
iefoim-mn-lon-. « etlo inonlre A loi), I oui qui liruol telle emion- 
- e. 1 -r ordonnent, mentionne» te Jmirnâl.

SI ....... • -e» recevoir relie montre |»r lâ mille, il fiudr*
en- < v r In mont -lit > '.no let., .-r la tnarr lun-lite ne yeul |n- èue 
• o-'-vi'n (.u 11 |>ar la m-ille. Quand le roonlani ioin|iâet de 
1 • rut erimvee Ue suli-, noua euvuj un* grata une Jolie 

i en or double.

L te, t '. 
le» cas

Aux électeurs des ecoles separces
POUH LE QUARTIER OTTAWA ndu conlidence olwcrvée dans

Adresse, Bureau 
Domicile

47 rue Rideau.3 
253 rue Nicholas,Mesdames et MessievrsGrande réduction jusqu’au jour -le l’an 

dans les Cravatas ou Numéro26 rue Rideau. 
GRATTON ET CIE.

Pantoullles de fantaisie pour les étrennes 
chez J. Buchanan 555 rue Sussex.

A la demande -le plusieurs électeurs; j’ai 
la turc de commissaire puaccepté la i-undit

sera impossible de visiter - lia, 
vous exjHiscr mes 
. Mais

MAISONS A VENDRE 
IflKing, Daly, Stewart, Tin

oins College Avenue, Lisgar, Cooper, 
Willirod, Neville, Alice, Ann, 

h. St Patriot
Rideau, et<

■odor. ,P"
Waller,NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS
N i cl

d’entre vous 
sollic

(.il ml 

ray, (’olioiirg, Y
i. Florent;» Ch

mk.
Murje puis vous assn 

riioimeur de m’trer que si voua me faites 
lire à cette charge honorable, je ferai tout 
en mon pouvoir pour me rendre digne de 

ufiance, en travaillant de toutes mes 
r le succès de

S’adresser h A. B. Macdonald
*#"Achetez vos Cadeaux île l'An au plus 

populaire de Magasins, 1’Imperial Ware-
Aux Electeurs du Quartier

" OTTAWA
$1.00 par jour Rideauvotre co

tre très humble serviteurVol 1 VENDEh 
n Ali»
bureau

"ille Centrale,

S'adresser k A. B. Mm-donald 
47 rue Ri.

cottages sur la rue 
a 10 minute» duFavorisez l’hôtel Napoléon, 57 rue (Ta

pendant la saison des 
1er chez A. et S. Nord

Bulle de Billard, S.Ion de Barbier^et Bes, 
tau mil un exé. G VMessievr*,

Je croirais manquer k
toyen en ne me rendant pas à la demande 
qui m’est faite par ce grand nombre d Y|. r 
tours si éminemmentresjK-etableset influenti- 
dii quartier Ottawa. J’accepte, Messieurs la 
candidature que voue m'offrez, mais non 
sans comprendre la grande responsahilit 
dont je me charge vis-à-vis de vous.

I>es grandes luttes tant religieuses que 

nationales, engagées sur tous les points du 
pays, entourent de difficulté» innombrables 
toutes les charges publiques, aussi humbles 
qu’elles puissent être. ,

IjCH passions et les préjugés menacent de 
1 emporter sur la raison.

Lee esprit» enébullition voient «le# ennemi . .
parUmt, et ne considèrent 1< ^ questions d'in" L, LAüLnÜL " ” -PROPRIÉT IKK 

térôt général que d’après les sentiment» qu1 
les animent.

Cet état de choses déplorable doit iiéce* 
saireriirnt intimider tout homme de com > 
dont le désir est de tenir haut et ferme lt

rrrïi-t-: MACHINE A LAVER
de tous 1 "esprit de la plus grande tolérance i 
et de la justice la plus complète. Compre 
liant ces diflieulD-s je <
Messieurs, d’accepter avec crainte le poste 
important que vous désirez me confier.

la taxe sur les églises, les institutions de 
charité, les maisons d'éducation et les écoles

J. Chamard
ifevoir de cidésirent acheter un bon piano 

fêtes feront bien d’al- 
leiiner : 62 rue Sparks.

Les jurés rendirent alors le verdict sui- 
Que le corps de jurés après avoir 

r mûrement

Salle à Dim. F oacleuw.*

entendu les témoignages et 
délibéré est ven j à la conclusion que Mine 
Ford a été tuée ou assassinée d’une manière 
inconnu e aux jurés par les mains de W. H 
Ford. Les jurés sont en même temps d’avis 
que le dit W. H. Ford ne jouit pas de 
toutes ses facultés mentales.

â VENERE. Une boulangerie tie premiè
re re niasse, Ismne résidence, remises, éta
bles etc, conditions faciles.BAZAR PARISIEN 30J<> ifi' chambres à co cher.»** «cillement 

le porter «nine**, par 
pluie. R rai*on «le 92,09 

la domaine, en retonrnanl le* b -ntell- 
lee ; enoplnee 91,«O par domaine. Bière 
«le lia**, le même prix, cb 1 Wall. 53

Cravates valant 35 cents pour 15 cents au 
numéros 26 rue Rideau.

GRATTON ET CIE.

Le plus l>el*assortiment de pantouffies et
chaussures chez J. Buchanan 555 rue Sussex \faisou SA VARY & Ci6

A. et s. Nordheimer, 67 rue Sparks, of- cédant au désir de nombre de ses 
frent îles Imns pianos de seconde main et des clients li a [lit attendre Uirrivée de"‘nrr,.4 «out son fonds du commerco et elle a

ouvert le magasin
fJTAchetez vos Cadeaux de l’An au plus 

populaire des Magasins, 1'Imperial Ware-

none v ne 
bonlelllei

on «le* Fèl

Une en liée prlncq a>. et Aïeux ’cnlre»6
S’adresser à A. B. Miuulonald

47 rhe Rideau.
LINGERIE CONFECTION

Eclairé pur la luinièm électrique iacan- 
deteente,

VIS 
votre ména 

adressez vous
A Si vous désirez vendre par 

ige,d’une manière a van tu 
à A. B. Macdonald. 

Kticunleur de mi M;

Articles de Toilette
IMPORTATION DI REC T R VE PARTSFORD VIVANT OIT MORT ?

On a suppose que l’auteur de ce drame ter
rible était vivant car l’examen le plus com
plet des ruines de la maison incendiée n’a 
amené aucune trace de ses restes, mais 
quelques-uns croient qu’ils ont été complè
tement consumés par la chaleur du sable

On rapporte que vendredi dernier Mada 
me For4 s’était adressée au juge Malhiot à 
Aylmer pour nommer un curaetur aux biens 
de M. Ford, vu qu’il était incapable de lee 
gérer lui-même. Madame Ford avait été 
nommée curatrice.

Un veisin dit que M. Ford paraissait 
craindre beaucoup sa femme. Un jour il 
lui déclara qu’elle était capable de lui cou 
per le cou si elle en avait la chance.

Nous avons vu M. Ford, fils, ce matin, à 
Ottawa. Il arrive de Templeton et nous a 
montré une partie de la montre de son père 
qu’il a trouvée dans lee décombres, ce qui 
supposerait que M. Ford a été brûlé et ré
duit en cendres, car il portait toujours sa 
montre sur lui.

De plus M. Ford dit que sa jeune sœur, 
lorsqu’elle a sorti de la maison pour s’enfuir 
chez le voisin, a vu son père porter le rasoir 
k ea gorge. Il est alors à supposer qn’il s’est 
tué et a été brûlé.

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

KMwui

Â VENDRE. Deux tables de billards, 
H Billes |smr table de fund 
rcaux, Peintures, Une salle d» 
piété, aussi une salle à louer 

S’adr»

/, eliaises. Butoin des ru» s Rideau et Nicholà.. billards coin J

k A. B. Macdonald, 
Incanteur et agent d'iininemille».

Ride*No. 190 IP SPARKS.
ACHETEZ â VIS. Si vous avez quelqu'une 

fl pour argent comptant ou a échange* 
votre adresse t liez. A. B. Macdonald.

47 rue Rideau

t k vendre
Chez Napoléon vous trouverez toujours 

les meilleurs vins, No 57 rue Clarence. Le Home Comfort
CHEZ

Malo, Beauvais
HOUVELLK A'k ELIF.R DE PHOTO-

A.VENDRE Pour argent eonq 
pools “ Prescott '

itant ou à 
" 2 noéles 
les de oui 

, 2 ré-

hanger Un j*
en toile, 6 poêles de passage, 3 pot* 
sine, 2 jsielss imitation «Te eboiri 
servoirs k l'huile à 1

Je me fait un devoir d'offrir 
ceres remerciments au public 
d'Ottawa pour l’encouragement 
depuis que je suis établi en cette 
tout aux personnes qui ont été assez 
de me favoriser de leur 

Je continuraiàacco

vrage, exécu

mes plus sin- 
de Hull et 

que j'ai reçu 
ville et sur- 

bonnee
rde^ntière satisfaction 

qui me patronniseront. 
uction de 25 pour cent sur toute ou- 

té d'ici à 30 jour»

ns dicté ledr it di patente, de 
iiw ma lune à la ver, de Joseph 

Nui s sommes maint rant prêta 
machines à con iitoasde 

p il meni» très fa il* s. Achetez e Tordtut 
Standard c est e m aile

rit ure vis. e à noirt

N us

avoir raison,
a Salle d'encan

Rideau.47Ne.s solliciter a

tact u r » t A not sali'** de vente
n. manu- 
No._85 et

Y-.rk, Oitawa.est la grain le question de l'avenir. Il est de 
notre devoir le plus sacré de combattre de 
toutes nos forces cette erreur qui n'est qu’.

manifestation d’athéisme déguisé. Je 
ne crois pas que, par le passé, on ait donné à 
cette question l'attention et l’étude in-cev

•owwwrn <l *t «*v>tim'i isnimoo 
:eiz»d ? iBïiHoti s «nT. R. SHEA et filsNap. Bélanger

No. 90 Rue Main Hull P. Q.

Cravattes valant 50 cents pour 20.
Grande reduction dans les gants et mi

taines jusqu’au jour de l’an numéro 26 rue 
Rideau.

GRATTON ET CIE.

v. |I7 «i li
■t |# •ptobq uqtiioj n» .«i«
|00j »| eonooi I v» I v
Diotmnveiuevooiivs -• ■ r«c.;vo

•e||»q»i «c|d 
«dmei »ed ne iuvnX . »;!■>. j
-dd»i en» «einut $»u' unli <1 nul;
1101 nnveiue tooiiv» •: «o.n.

K lan. Hpt.

It
OTTAWA BUSINESS COLLEBE‘f i.r !

Si j’ai l’honneur de mériter votre confian [ 
ce jusqu’au [joint de devenir votre représt-n j 
tant au Gopseil de V'ille, je me ferai un de I ones' i ns'et
voir de surveiller avec le plus grand soin let >t de
intérêts du quartier Ottawa et de la cité ci -olide dans ii’importe qu’elle 
général. l’enseignement pratique.

\ otre très humble serviteur. ie chaqm- étudiant n’ont [ms d’éga
OSCAR il( ii»im:i.i. me pc paiation à la vie commerciale

Instituteurs très expérimentés ; site com
mode et centrale ; facilité# complètes. Le s 
deux sexes admis. Cour» de

f mimmid '»o T .L'in V (M 1 « ')TION donne aux 
es fille# des chance» 

instruction 
branche de

Les vitrines de Buchanan offrent certai 
ment une étalage merveilleux de pan tou: 
et Ch recevoir uneaussures 555 rue Sussex

Ceux qui se proposent d’acheter un piano 
ou un orgue pendant la saison des fêtes fe 
rai un t bien daller visiter le magasin de A. 
et S. Nordheimer 67 rue Sparks, ou ils ver
ront un magnifique assortiment de ces ins
truments.

CHRONIQUE OU JOUR •e|amoso|,| 'eeçraeieo ni 
net *1 ■eo|se»addo,i • »*ni|i«»* i tqisq 

jùc-1 «ao003 fweiooi iep »n|d •
•VU f «we/ereurw ‘»i0 1 i nvwitlB •f

■woutmx exKVAzsvo *»«

■JSUOAJ9
rMAIS LEURS*

ICI ET AILLEURS

-PANTALONS-Vielleur* rn**è*
M. M. N. S. Kronglicoff et A. B. Kond- 

zatovich, ingénieurs russes, étaient hier k 
Ottawa, de retour «l’une visite de plus de 
deux mois qu’ils ont faite de notre chemin 
de fer du Pacifique pour le compte du gou
vernement russe, qui veut construire un 
chemin de 2400 milles «le longueur à traver, 
la Sibérie, pays à peu près semblable, disent 
ces deux ingénieurs, à notre Nord-Ouest 
Canadien.

MM. Kronglicoff et Kondzatovieh ont 
une lettre d'introduction pour notre gouver. 
neur général auquel ils seront présentés 
jourd’hui sennuoe prochaine ils visite

83NN3I0NI S3113UV3ID
S3WIHÆSVt3TAchetez voe Cadeaux de l’An au plus 

populaire des Magasins, l'impérial Ware- FERRONNERIES
L’une des plus anciennes me Isons corn mer 

clal«-s de la vallée de l’Ottawa et de* mieux 
ouallfléef son# le rapport île» bas prix de la 
localité dee articles offerts eu vente;

McDougall & Cuznei

jour et de
Ne sont pas piqués des vers.

VENEZ MAINTENANT
Tkncjc dks livkbs 
Aritiimétiqik. 
Caliokaphik. 
STÉNfXjRAPHlK.
Tvpkwriti 
Service Ci

mens, Conditions et "Circulai-

IC’est en vous rendant chez Napoléon, 
que vous pouvez vous réconforter. No 57 
rue Clarence. “LE CANADA”SPÉCIALITÉSAVIS AUX SPORTS

«r Achetez vos Cadeaux de l’An au plus iiAmpi _ _ _ _T
popului. dM M-guina, l'Imperkl Wire 9S^] [ () ||'| , BIS SU A

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
Bnselene île la groH*e.Tarrl»re Pour Spéci 

res, s’atlrc-HHer à
BAN NELL SAWYER, B. C. S.

Princijial du Business College

------ CHEZ-------

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rua Bank, Ottawa.

- MAGASINS*------À Moitié Chemin, Route d'Aylmer
Ce qui ae boit le plus maintenant ce e« ntdimqui Be boit le pu 

les bons vin» français 
ee procurer—cependant on 
Napoléon an No 57 rut|Clareo«je.

RUE SUSSE! ET fl NE, CHIUTI.‘n™«c,'h.î , Liqu«ur*. Vin et Cigirt de 1ère. Qualité
•9 oov. 3!m J Elgin. Ottawa, Ont,19.

UNE
Lettre de Santa Claus
Datee de Ereh Eretht dna yreve 

Erehw, Hebmeced 9881.

Noble Cock a Doodle Do 
Très brave et très bon fils 

de l’Aurore, Moi Santa, Van
te salue toi et les tiens.cien,

Puisse tes chants toujours se 
faire entendre et ton empire 
augmenter. Ne t’occupant ni 
de la manie Equal-Rightiste, 
ni de la manie Anti-uanadien- 
ne de Mercier le National, et 
encore moins de la blague amé
ricaine de Wiman, tenez-vous 
unis et descendez dans les pro
fondeurs des mers, toi et les 
tiens, excellent Doodle do.

Avant l’ère de Job le Pa
tient, j’étais. ce que je suis, un 
Errant sillonnant la terre. Et 
dans le cours de ces milliers 
d’années, je n’ai pas vu un 
meilleur magasin pour Tante 
Cousine et Soeur Santa à visi ■ 
ter pour acheter des Spéciali
tés et des Nouveautés pour 
Dames, Demoiselles et En
fants durant la présente saison 
des Fêtes et par conséquent je 
conseille a tous les membres 
de ma famille qui le peuvent de 
visiter cet endroit “DU SEUL 
PRIX. ”

Fameux Magasin de Modes

3I8RUE WELLINGTON

ULIE.N
S .ST PATRICE

i, PsiNm
•RATI UK,
T UJ’ICHIS EUR.
uli* av; c soin el |«romji

435 rueVV- llmgt";
ve.ite dos corsets lits 

•1 et ai *'•-8 gti r-'».
; Viè sur coniman A

npkù d'ariiclej de mo t» 
i rue W cllington, Otlaw i

1CEftKIGAN
ÎR SANITAIRE 
jumundé pour le posag 
ils de chauffage.

iYON, OTTAWA I
KVVAliT

icial et ingénieur civil, 
d- la pharmacie Ma - 
ELL1NÎTUN, Ottawa.

■LEAN k BLAH.Zr
■rear*. A*vn|* Parle 
tilalm, Ki«-.. m*.

ELGIN, OTTAVNz».
• le Russel. ..

UTHIEB, B. A. Su, 
iT INGENIEUR CIVIL 
calfe, Ottawa.

R GAGNON donne lt 
n d'un REMEDE SAU.
ouverte importante pour 
tthatre. Tout le moud i 
i e seu e maladi. dau«

' r une racine ou uni 
aorisaecB Uaoao>

BATON"
es d’nr et d'Argent, Pen- 
Bijoux de toute» sortes. \ 
igvs «ont garantis.

&ROUTHIER,
t*, Notaire, ele.

Ç69 Rue Sussea
ilEtideau, Ottawa, Ont.) 

Bvec avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

RMAN, LL.B.,
Kr de L. A. Olivier)
:iteur, Notaire, Etc.
BUREAU—
I«*e Kldeau el Nn

OTTAWA, Ont 1PRETER

r & maccrake.» •*
-tireur*, Xotnlre*, Ele,

> ET UUÉHF.O
J Chamb-rs, Ottawa, Ont-

|-

cTAVISH & WYLD
IITKÜ1.1J. NOTAIRES.

Sparki Ottawa, Ou
L’UOTKL RITSSBLL
C. 1). B. MacTavis* Wm.Wvl

Lrail & til ilichri.
rOCA Ta
leur*, Atreni* Farleme e
loiaire*. etc, etc.

le Elgin, O t tare i
ICE DU BUSSELL)

L McLean C.A.B.aucne»

zAURIN, L.L.B.
0GAT, Etc.

rue Elgin, Ottawa

FISHER 
lolliciteur, Etc.
r Suprême, le Parlement 
rtements Publies.

i» « liant ber*, ou.

h-, Avocat, Cours Fédérale» 
138 rue WellIugton.Ottaw ,

ü Mc V 11

ILLIÙTKI R, KTC
S

lu t'hamberw, Ottawa.

IÏSUH 4 GiJOflM
, SOLLICITEURS
ir Supreme et le Parlement

I rut Melcalfe, Ottawa, Ont
F. H Cuhvslhb

Godkhky
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i

LE CANADA SAMEDI 28 DECEMBRE 1889

1

r ?: Î
;

PR
IX

 D
E Y

lX
TE

. ;

sa
na

iii
az

pi
 sam-PA

R
D
ESSU

S--H
A
B
IL
LE

R
-aïs

FA
IR

E
PO

U
R B

IE
3S

T



CUSHING
circonstances au milieu desquel 

les elle se sera produite, circonstan 
ces qui n’auront influencé ni ma ré 
solution ni mes sentiments.

— Vou Monsieur ?....
— Depuis longtemps; autant 

et plus pjut'ôtrè que M. de Cor*
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL d<
public, qu’il a fait 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu'il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

— Mais fit le magistra surpris sire annoncer auc’est la première nouvelle 
quoi ne m’en avez vous pas par
lé ?

— Parce que je jugeais que mon 
amour était sans espoir .

— Je n’avais pas de raison de 
m’opposer à une union > ntre vous 
et ma fille. Je connais votre famil
le .

Elle est très honorable. Votre 
fortune seule aurait pu me faire 
hésiter, car elle est plus considéra
ble que la nôtre et je n’aurais 
p:;s vo ilu avouer mes sentiments 
sans être sur que Mlle Milanges 
fût pour moi quelque inclinatr

— Il fallait vous déclarer.
— Son cœur était pris déjà

je m’en’ apercevais bien -----
aimait mon ami Edgar de Cordon* 
an. J’aurais dès le premier jour, 
c ssé un-s visites, si je n’avais jus
qu’au dernier moment espère un re
virement, un changement d’hu*

Malheureusement ce revirement 
11e s'est pas produit.

Edgar de Cordouan a eu le bon- 
h •• ir d'être préféré, et j’ai vu par 
l’explosion de douleur dont je viens 
d'être têm in, combien ôtait pro
fond déjà l’ainour des deux jeun s 
gens.

J’avais compris depuis longtemps 
que toute lutte était impossible pour 
moi, et ce qui s’était passé hier soir 
m’avait convaincu pleinement que 
j’avais vu j«irte. Eu quittant votre 
hôtel j’étais désespère, décidé à 
toutes les résolutions exbêmes... 
J’étais parti avec mon malhiureux 
rival qui ne pouvait pas dissimuler 
le bonh. tir dont il était inondé et 
dont le bonheur augmentait encore 
ma douleur à moi... J’ai pris un 
prétexte pour le quitter le plus tôt 
possible et j'ai erré le reste de la 
nuit à travers Bordeaux, comme un 
fou, sans savoir ce que j’allais deve
nir, à quoi j’allais m'arrêter.

C’en était fait de mon bonhiur 
pour .oujours... Vous ne uevi- z 
jamais me rt-voir. Je ne devais ja
mais remettre les pieds dans Bor
deaux... J’allais voyager, prendre la 
direction de la maison de mon père 
au delà des mers, à Rio-de-Janeiru, 
C’était ce que je pouvais faire de 
plus sage, et ce à quoi je m’étiis 
décidé eu dernier resssort, après 
avoir roulé dans mon esprit mille 
pensées plus extravagantes les unes 
que les autres jusqu'à des pensées 
de suicide.

Ne m’étuis-je pas arrêté comme 
les jeunes ouvrières desespôrees à 
rt-gaider rouler avec desairs d’en- 
vie, avec des élans pour m’y préci* 
piler les eaux houleuses et jaunes 
de la Garonne ?

— Pauvre garçon 1 
involontairement M.

(A eonti nuer)

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie,Elle

E^usoignant 
t corps, ch

oonvenableme 
chacun peut jouir d

heureuc 
malail 

c'est donc le 
chacun d’e

bonne 
vieillesse 
proviennent

ê et atteindre une 
I^a plupart des

de
ms sacre ne chacun <i en 

veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce

réussi il composer des remèdes pro 
ifler et à fortifier le sang d 

abri de
ises et à conserver à la 
arche régulière. Notre

~»ar des n 
us traitons 

iccès (sans mercure) 
maladies provenant du sang 
lus tristes suites d'habitude 

de fail)
ladies de la |»cau, les plaies 
plus invétérées, les dartres, la

goutte et les rhumatisi 
utes les maladies «le feu 

.e méthode spec 
sans difficultés lu

confectionnés d 
dus nouveaux 
j topique 

hernies arrivoi 
mais assi

sang,
devoir le jd

i une Ion experience nous avons

sftre, prompte, à 1 
s fâcheuses et àtes hui

méthode curative e 
Ilento et a él.

reconnue comme 
stiliguée à plu- 

compenses ho- 
toujours

corrompu, 
s secrètes, 

lesse, les ma- 
inêmc les 
chute de

sieurs reprises na 
nordiques. No

en outre les états

elleveux, la

mie nous élimi 
solitaire

Par

enfants, dans l'espace 
A l'aide «le nos banda- 

'aprés les pro 
aux, et grâce à un traite- 
les personhes affectées de 
it à une gué 
Nous accept 

lentielle
cription détaillée de la maladie et ac 
compagnie d’un timbre d’affranchisse 

it pour la réponse.

ges,

t
rison lente 
ons toute 

contenant la des-
ssuree

Hygiea” il Hambourg I 
(Allemagne.)

Officia

A NOS ABONNES
u dansspéciale aUne

nues pendant quelque temps, annonçant 
ne nous avions fait des ai rangements spé- 
aux, avec la Compagnie du l)r 1$. J. KKN- 
>. A.. Knosburg Falls vt. éditeur d'un 

ailé ” sur les maladies du cheval. Cette 
niioiice donnait à nos abonnés privilège de 
ecevoir gratuitement un exemplaire de ce 
• Traite ' d'un grand mérite. Vos arran 

té renouvelés avec la Compa 
un temps limité. Ne man 

i chance de vous pt

' est indispen

une manière bien simple, 
(laidement rapide de cet ouvrage, 
-Uniàetèn Canada, en a fait une 

mièrus autorités du genre dans le 
•utier. Kn faisant application 

pour ce “ Traté". Placez un timbre de 
poste <le ^contins dans votre lettre et voua

gCIIU'lltS
gnie, pou

murmura | eut. ouvrage 
de Millaug-fS* j St^eHle JSe

i| y
l.ati ailées d

.ar.!

(de

i’riu te gratuitement 
10 Nov. 13 ins

II

M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’’ sur la ruo Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru’- 
Sussex. un salon de première 
classe,où il tiendra ; oujours des
liiihm vs ! u v k u t i- 
i LISSE — Touju irs en 
nialio des VlüvrtS de 
première marque.

( ISillUi & LU
><». MH Une Smsex.

IMPORTATEUR
----------DR----------- CHEMIN DE FEE

"CANADA ATLANTIC"

Tmseiieü ----------1

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------BNTHB--------

Montreal « Ottawa
Américaines,

Anglaise
Ecossaises

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convois part'ront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TttAÏN EXPRES DE MONTREAL----- Coin des rues------
BEI
PE

TRAIN BXP 
■*** l'ant avec 

Grand Tronc à Coteau pc 
Montréal »vee les train du O. 
l’Est et le Sud Est, a -rivant

HS se racor- 
Kxprcsa du 
l’Ouest et à 

and Trunc pour 
là à 11.80 a.m.

A Cfi D TUT TRAIN RAPIDE avec salle 
t: OU JT.m. àdiuer, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.ne., se raccordant avec les trains du 
VeriLont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

nt à 12.30 p. mets 10 
irdant A la gare Bou

les trains de

'bar Palais Pullman sur les trains de

Un train q.iîtterà 'a gare du chemin Rich
mond à 7.4 » ». m. et 4.3» p. m. se raccor
dant avec les trains Expjess de Montréal.

8.00 A M

OTTAWA
ois arriveroLes conv 

p,m. de l’K t, se rai 
aventure, Montréal, 
et du Sud 

Ch

l'Est

MotPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

EXPRESS DE BOSTON RT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

1 D M Quittera Ottawa., gare de la 
• * • ttl' rue Elgin, arrivant h Rouse's
Point t 6.40 p. m. et se ruccordan à cet en
droit avec les trains du Vennént Central et 
Dataware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
vO ie lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
auv nains entre < ittawa et Boston. Les pas
sagers ü’Ottaws pour New York, prendront 
]les Pullman à SaiuVAlbans on A Rouse’s 
jPoiut.
|| Les billets, les lit» et tous autre# ren
seignement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.,

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

ARTICLES

de Peintre en General PERCY R.*TODD,|
Agent général de4Pa*agers.r

MEUBLES
L* plus gros et le plus beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alen, chaises, tables, sofas, sideboard®, etc.

Meubles dits Kinder Gertea à .les prit 
qui délient toute compétition. Bargains 
offeits lia s toutes les lignes, tables d'ex
tension “t lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fourmi unes d’a >parle 
meats. Une visite est soliieit e chez

A. K. OLIVJÜB
‘À\Y£ A 21»! Hue Wellington

1 he Wellington Furniture 
House*

lui Bel tre* et au Public a Général
Tapisseries, Pointures Hailes, etc.

Itramlea vitre* «le ehiwmli» 
(Plate Gin**;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je p»o«K> le*

JOHN SHEPHERD 

237. Kuo Kldeau, Ottawa

ères r
■ es maladies de toute nature, parti 
!■ culièreinent les affections nevveu 

- l’épilepsie, les maux d’estomac 
mente d’oreilles, les osai, 

la surdité, les man xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les |>aralysic8 sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affeuliuns pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la r<

1rs
gics,bourdo

un timbre 
eponsc.

^Officia “HYGIEA” à Hambourg I.
e.)

m m es hiio -m
Un a‘àjrtiment

de mon 
e l'art chez

complet aux plu 
'e est garant. t.-Iprix Chaque 

le représente s 
Reparations 
les règles dt:
No.30 rue RM -au, près du nont leeSapourt

argent vous s ra remis
avec sain et dans 

H NORFZ

CHEMIN DE FER

dire te ventre l’Ouest et tons les 
poin s du Bag lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province do Québec; ain
si nue le No iv( nu-Brunswick, la Noi.- 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
CapB-eton, les lies de la Madeleine, 
Terr nedvefet St Pierre.

Li Route

Les trains exp esa quittent Montréal et 
ilifax, tous 'es jours ( iimanrhes exceptés) 

se rendent a destination do tous ces 
changement de chars, en 30

Les ;trains express de l’Intercolomal qui 
sont dans ccs directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et| do sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants’trains express, 
de jour et ceux de nuit se dirigent aux 

adroits.

Ha

joints, sans

mêmes e

as ET DES MALI.ES 
LTROPÉBNNKK ■ KlCanadien*

Les passages pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs sc porte di- 
irles grandes facilités offertes 

transport de la Heur et 
les marchandises à ilcs- 

de l’Est et de Terre-

tenient su__
par le train pour 
en général de toi 
tination des Pro vin 
neuve, aussi pour 
et des produits] expt 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant e 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les p 
gers et le fret de l'Est, J130.J 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

ift

dation des
diés :hés de

Rue

Chemin de Fer, \ 
B. 14 Nov., 1889. /

Bureau du 
Moncton, N.

€3 0

LINIMENT GÉNEAU
35 AIVS DS SUCCÈS

aoe Seut Topique[ 
m riBBicaoe remplaçant le a 

Feu sans dou-V 
leur ni chûto du 

1 poil. — Guérison | 
rapide et sûre< 
des Boiterie*,t

_ ___ ___ Foulure*, '
[Ecarts, Molettes. Vesslgous Engorge-1 
:ments des jambes. Suros. Eparvlns, eu.’
Th1*GÉMEAU, 875.rue St-ffonoré,Paris’

•Ç P'ti

I

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

POfEàUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE^A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous"les GENRES 

— et tous les PRIX, chez --------

HiUltlS & CAMPBELL

Côtte ancieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 i’oar CflDL Te Iîeduclion iar toat kbat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin ;les ries llVoimnr et Hueen. (Près de u Sparks)

Manufacture de Voitures 
H,0"5TAILH! ;

W -y-W S. LEVEILLE
PRlfPItlKT tIRi:.-

vulkeya, etc Liant nrrivantde Ch cago et des autres villes américaines nous avons puieô 
de grandes conniil3,<ances dans not ôtai, nons somme» en mesure de garantir eitère satis- 
racilon. Nos ouvrnra sont tous des : les habiles et travaillent sous notre direction : les 
mater aux employes ont a çgl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noui 
en pratique dans toutes les branches de répétions a matous

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution I Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

MigrtthioH, Mante de Têt \ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Khumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d’exiger l'ANTIPYUiSE de TROUETTE
Vente on Gros à P»ri3, B. MAZIBIt, Pham'», 234, houl-i Voltaire 

DéjXtoitalre à Ottawa : DrF. x. valade .
Ed. MORIN & C". - a Bout réal : LA VIOLA Québec : D' ETTE A NELSON

KT DANS TOUTES I.KS PRINCIPALES PHARMACIES

Dé vis: en ! «ll<* tire vonce nant e jonrimn*V I N 4 I fi RE S
Article 1. Toute personne qui retire rég”. 

fièrement un journal du bureau ce poste 1 
qu elle ait souscrit ou non, que de jou:na| 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auti i 
est reponsuble du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arm-ages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrementi 

itcur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
1 abonnement jusqu’au moment du paiemeue 

’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abo

VISAIG'TERIE OE KINGSTON. 
-A.. HAAZ 5c OI Æb 

MANUFACTURIERS!
SJus Vins Bin .««•s, flilrvs Mnlte et antres 

.VINAIGRES
Garantis Purs sous tous les Rapporte,

;«N VESTE A OTTAWA;

Par «onu le* ^Principaux Kplelera.
a:

nné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
ferait à des centaiuesde lieues de cet cndroi'.J 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résiden
ser accumuler les journaux ________
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

pouHu Figure» les Muins,

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Ruses de Muloderma 
Un assoriirae

la Peau et

r Van

nt comp et et nouveau des ar- 
de toilelt ■ ci-dessus ve- 

t d’ôtre reçu, TKI.ITI RhKIK CHKTiULK
h. i mmm 504 RUE SUSSEX

en face le la rue York. Habits d’hommes o| 
de femmes, ne toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ov teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.

CHIMISTE ET;DR0GUISTB

75--RUE spa ;ks-7ô
Prescription pour médecine et familles 
ôi»arées a ec soinprc

ommunfcation tél phonique BUANDERIE
On ne se ser- d’aucun procédé 

On se fie à l’habileté de notre mai 
Satisfaction garantie On va 
-m délivre les ordres par tonte 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.

B. Q-A-G-INrcasr, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

H F» S- Succursale, au No 160,7 rue Mai.,

chimique, 
n-d’œuvro, 
hercher etETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habiliemnnts de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
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1 ter le doute.
Ariane, qui avait écoulé tout cela 

en silence, affaissée dans son fau
teuil, les yeux fixe?, comme si elle 
avait été loin de lô, comme si tout 
ce que l’on disait u’avait aucun 
intérêt pour elle, se dressa soudain.

Et s’il est réellement in ocent, 
mon père! dil-elle. Si, comme il le 
raconte, on a commis le crim •, 
danl qu’il étail là, sans qu’il ait pu 
se rendre compte de ce qui se pas
sait se porter au secours de la pei» 
sonne assassiné» ?

Ce serait pbur lui un grand mal
heur 1

Et qui, Mademoiselle, dit Henri, 
aurait pu pénétrer chez Mlle Lagran 
ge/ Dans quel intérêt, dans quel 

? Aucun vol n’a été

THE
.

commis
Tout à l’heure, Monsieur, 

disiez vous même que vous ne cro 
yi z pas Edgad coupable ?

Je ne le crois pas coupable en ce 
sens que je juge Edgar incapable 
d’avoir commis volontairement cons
ciemment, sou crime. Mais de là à 
ajout1 r foi à la prétendue inierveo 
lion d’un meurtrier mystérieux.......

bul

OIL
CO j Eu elle!, dit M. deMillangesje ne 

! vois pas bien...
Et si, dit Mlle de Millanges en 

regardant iix- m tnt Henri Soulac, siFBTTTLlLiBTOlSr M, de Cordouan avait un ennemi, 
un rival?

Le jeune homme eut un sursaut 
brusque.

Son visage pâlit d’épouvante.
Un homme enfin acli va la jeune

LE DRAME
—DES—

fille, qui avait iuiéiùl à le perdré, 
et qui aurait machiné tout cela?

lit nri essaya de sourire.
Est-ce supposable? bégaya 

Ce sont là, dit M. de Millanges, des 
imaginations du romans,

1

-PAR--

: JULES DE GASTYNE — M. de Cordouan, reprit Ai i* 
ane avic chaleur était incapable de 
lrapper une femme du la menacer 
même et s’il avail eu lemallieur de 
se rendrecoupable d’un pareil crime 
d’une semblable-lâcheté il s’en fût 
accusé il l.eûL coufesté pour s‘en 
faire absoudre 
l’attitude loucin qu’on lui prête. 
11 n’eût pas cherche de fuyants.
Il se fut lavé de son crime mvolon 
taire 11 réclamant l’expiation. 11 
n’eût pas cherché à égurur la jus
tice et à rejeter sur un être imagi- 
ginaire la responsabilité du meurtre
commis........Nonce qu’il a dit est
la vérité
On a voulu l’arracher, de mes bras 
Arracher son no n do mon cœur.
Je ne 1'. handonneiai pas!

Mlle Millauge avait prononcé cette 
farouche 

des yuux lien i

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX

( Suite )

Il se tint courbé en deux devant 
M. de Millanges qui entrait, — puis 
il eut un autre sursaut comme un 
éblouissement en voyant derrière le 
père la jeune fille paraître tout éc'a- 
tante dans sa robe du matin et dont 
les yeux animés avaient un resplen
disse ment qu’il ne leur avait par. vu 
encore.

11 s’inclina une seconde fois, plus 
bas et Ariane répondit à son sa ut 
par un signe de tête.

De la main, M. de Millanges in* 
vita le jeune homme à s’asseoir.

—Vous venez sans dome, Mon 
sieur, dit-il, nous apporter quelques 
nouvelles ?

Henri ne répondit pas directement
et il dit.

—Vous avez lu les journaux?
—Nous venons de les lire. G’est 

allreux !
—N’e.-t-ce pas, fit vivement la 

Monsieur,

Il n'eût pas eu

Il «si innocent !

tirade avec une energie 
sans quitter 
Soulac qui déconienancé, abîmé, 
sera: lait chercher un refuge, un 
trou pour s i terrer.

M. de Millanges interrompit sa
fille

— Ariane, dit-il le ch grin te fait
perdre toute rai so a.

— J ai toute ma raison men père. 
Ma s je connais
an........Je le juge ^d’après mon

.Le sien éiait digne du 
Je me serais accusée,

jeune fille. N’est-ce pas, 
qu’il n’est pas coupable?

—Je n'è le crois pas, Mademoiselle 
répondit Henri.

Ariane se tourna vers l’ancien

Edgar de Cordon:

procureur 
—Tu vois, père.
— N'êtes-vous pas sortis ensemble! 

demanda le mag strat 
— Oui, Monsieur, mais je l’ai quil 

té quelques instants après. Il avait 
une visite à faire.

—Chez une femme ?
—Une ancienne amie... Celle... 
—Il vous l’a dit?

11 se serait accusé connue moi ... 
Il est brave, fier, loyal. Il ne sait 
pas mentir.

Henri ne savait quelle contenan
ce Unir.

11 tournait et retournait machina 
lenient son chapeau entre ses
mains.

Ariane le regarda dans les
—Oui monsieur.
M. de Millanges, à son tour, regar

da sa fille.
Celle-ci paraissiit impassible.
—Cette visite, à cette heure-là, et 

le magistrat, était

— Mais je l’aime encore. Monsi
eur répondit elle et je ne ctsserai 
pas Vanner .

M. de «-ellanges alla à elle.
—Vu t’égares Ariane........ J'ai à

parler à M. de Sou ac . 
nous.

La jeune fille sc retira non sans 
te au visiteur un dernier

ce jour-là, dit 
pour le moins déplacée.

C’était une visite de rupture. Ç
—Bien i.mprudente, tit M. de Mil 

lange?.
—Et qui a été bien fatale à mon 

malh ureux ami.
Le magistrat reprit;
—Vous connaissiez cette femme, 

vous, Monsieur Soulac?
—Delplrne Lagrange ? Comme 

tout le monde.
Elle était violente ?
Nerveuse tout au plu?.
Une dispute a pu s’élever entre 

de Cordouan ?

regard ue défi.
Elle sentait en elle, pour lui, elle 

ne savait quelle répulsion, qu 
haine insurmontable . Sans les 
çonner d’être l’auteur du emeu lire 
de Djlplun-) ellu se di liait qu’il 
venait en ennemi, pour profiter 
du malheur qui accablait sou infor 
luné rival*

elle

elle et M 
Assurément.
Et M. de Cordouan, alfjlê, dans 

un coup de colère a frappé peut-être 
le vouloir, sans savoir ce qu’il

Xll

Quand Mlle de Mi langes se fut 
éloignée, le vieux magistrat fit si* 
gne à Henri Soulac de se rasseoir.

—J'espère, Monsieur, lui di -il, 
que vous nattachez pas plus d’un* 
portance qu’elles n’eu ont aux pa* 
roles étouidies d'une petite fille, 
qu’une catastrophe aussi inattendue 

instant affolée et mise

sans

C’est ainsi, dit Henri, que les 
choses ont dû se passer, si c’est lui 
qui a commis le crime

Vous ne croyez pas au récit qu’il 
fait et que donnent les journaux ? 
Qui pourrait y croire !
Le malheureux ferait mieux 

d’avouer.
Certainement, 

moins grave. Tout le monde ad
mettrait un moment d’égarement. 
C’ert là-dtssusjustement, Monsieur, 
que j’ai pris la liberté de venir vous 
consulter. J'aime beaucoup Edgar.. 
Nous sommes liés depuis longtemps. 
Je ferai tout au moi.de pour le voir 
et lui parler... Et je l’engagerai, 
dans son intérêt, à tout dire... tii 
les choses se sont|passées comme 
nous le supposons si c’est à la suite 
d’une scène violente...il peut en 
être quitte, n’est-ce pas, pour quel
ques années de prison!

Il pourrait être acquitté même, 
dit M- de Millanges s’il peut|prouver 
qu’il était eu état de légitime dé
fense...

C’est ce que je vais lui suggérer
Pour lui, héla ! que ce soit un 

mois de prison ou quelques années 
son avenir n’en sera pas moins bri-

a pour nu 
hors du bon sens.

— Je comprends trop bien, ré
touteI pondit Henri Soulac 

la douleur de Mlle de Millanges, 
pour ne pas l’excuser, malgré tout 

événements

Son cas serait

le chagrin que ces 
causent à moi même.

j Vous êt-.s trop nid ulgtnt, Mon

Je suis juste.
—Bien que ma fille ne veuille pas 

se l’avouer encore toute union entre 
elle el M. de Cordouan g quels que 
soient les événements qui se p od ui 
ront est désormais impossible, Al. 
de Cordouan fût il dix fûts inno*
C6_ Je le crains po ir^inon ami fit 

le négociant des Chartrons, mais je 
l’espère pour moi.

M* deMillanges le regarda.
— Pour vous? répéta.il liés éton

m-
— Pour moi, dit le jeune hom

me.
L’ancien magistrat prit sa chisse 

et se rapprocha de son interloou* 
leur.

—Expliquez vous Monsieur fit-il, 
car je vous avoue que je ne corn 
prends pas très bien.

— Vous ail- z comprendre, Monsi
eur . Le moment n’est peut-être 
pas bien choisi pour faire une décla 
ration d amour, mais je cois au 
contraire qu'on d vra me savoir gré

sé.
Il est certain que son nom fit 

sournoisement Henri, ce nom dont 
il était si fier, et dont on était si fier 
autour de lui...

C’est son grand-père, dit M. de 
Millange, son grand-père, l’amiral 
de Cordouan, quand il va savoir!... 
Il est capable d’en mourir , le mal 
heureux!... CTst pour cela sans 
doute que le pauvre Edgar ne veut 
rien dire, qu’il veut l»i**er persis

;
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